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ZURICH: CONGRÈS DE LA FIOM
Son but: Préparer de nouvelles structures syndicales

Le 21e congrès de la Confédération internationale des ouvriers de la m étallur­
gie s’est ouvert lundi matin par une allocution de son président, Otto Brenner 
(République fédérale d’Allemagne), qui a rendu hommage à la Suisse et à la  
v ille  de Zurich. Il a notam ment salué parmi les invités W illy Spühler, président 
de la Confédération, A. Bachmann, conseiller d’Etat zurichois, M. S. Widmer, 
président de la v ille  de Zurich, et les conseillers m unicipaux A. Maurer et R. 
Welter, ainsi que M. David A. M irse, directeur général du BIT, le conseiller 
national H. Leuenberger, président de l’Union syndicale suisse, et d’autres 
représentants de la vie syndicale internationale et des personnalités de l ’OECD, 
de la  Monanunion et des vétérans de douze pays.

Puis ap rès av o ir ren d u  hom m age 
à  la  m ém oire des m em bres décédés e t 
no tam m ent au  com battan t an tiség ré­
gationniste, le  p a s teu r M artin  L u th e r 
K ing, assassiné, O. B ren n er a brossé 
u n  tab leau  des problèm es actuels de 
la  po litique m ondiale.

P re n a n t ensu ite  la  parole, le p rés i­
d en t de la  C onfédération , W illy S püh ­
ler, a  d ’abord  appo rté  au x  congres­
sistes le  sa lu t e t les vœ ux  du  Conseil 
fédéral. C’est la  deuxièm e fois, en ta n t 
que p rés id en t de la  C onfédération, 
a - t - i l  déclaré, q u ’il s’ad resse  aux  ou­
v rie rs  m éta llu rg istes . L a - p rem ière  
fois, ce fu t il y  a cinq  ans à l ’occa­
sion du  75e an n iv ersa ire  de la  Fédé­
ra tio n  suisse des ouvriers su r  m étaux  
e t horlogers e t m a in ten an t à nouveau 
en  sa  qualité  de p rés iden t de la  Con­
fédération , pour les 75 ans de la  Con­
fédéra tion  in te rna tiona le  4 e s-o u v rie rs  
m éta llu rg istes , qu i a  vu  le jo u r en 
1893, à Z urich. P u is W. S püh ler a fa it 
u n  h is to rique de l ’o rganisation  e t de 
l ’évolution de la  situa tion  sociale des 
ouvriers.

E nfin , ce fu t au  to u r d ’A. B ach­
m ann, conseiller d ’E ta t, de p ren d re  
la  paro le  en  ad ressan t au  congrès 
le  sa lu t e t les vœ ux  des au to rités 
zurichoises.

M. Morse, d irec teu r généra l du  B u­
re a u  in te rn a tio n a l du  trava il, a re n ­
du  hom m age à  l ’œ uvre  accom plie p a r  
la  fédéra tion  pour am élio rer la  con­
d ition  des m éta llu rg istes dans tous 
les pays. Il a p rié  la  fédéra tion  d ’ac­
co rder son sou tien  à  l’organ isation  
« dans les efforts constan ts q u ’elle dé­
ploie pou r a ssu re r le  respect des d ro its 
de  l ’hom m e, ces libertés fondam enta­
les indispensab les à la  surv ie  du m ou­
vem en t syndical e t à la  d ignité de la 
personne hum aine  ».

« La FIO M  e t l ’O IT sont engagées 
dans la m êm e voie e t j ’ai la  conviction 
que les objectifs com m uns de nos o r­
ganisations fin iro n t p a r  ê tre  réalisés », 
a poursu iv i M. Morse.

M. M orse a évoqué le souvenir du 
d irigean t syndical suisse C onrad Ilg, 
secré ta ire  généra l de la FIOM , qui 
fu t Tune des personnalités m a rq u an -

N otre photo, prise lors de l’ouverture, m on tre  (de gauche à droite) M. V. R eu- 
ther, secrétaire général du syndica t am éricain des ouvriers de l’autom obile, 
A dolphe Graedel, secrétaire général de la F édération in ternationale des 
ouvriers sur m é ta u x  (Suisse), e t O tto B renner (RFA), présiden t de la FIOM .

tes de la  p rem ière  conférence in te rn a - n  
tionale  du  trav a il en 1919. ü

Réformer les structures I
Lors d ’une  conférence de presse te ­

nue  lund i après m idi, le  p résiden t de 
la  C onfédération  in te rn a tio n a le  des 
ouvriers de la  m étallurgie, O tto B ren­
n e r  (RFA) e t M. V. R euther, p résiden t 
d u  synd ica t am éricain  des ouvriers 
de l ’autom obile, on t exposé les objec­
tifs  du  congrès de ce tte  année.

T andis que les p récédents congrès 
se con ten ta ien t d ’é labo rer des p ro ­
gram m es d ’activ ité  aléa to ires e t des 
déclarations de principe, ce tte  fois-ci 
u n  program m e de principe  sera  
adopté, qui p révo it en raison  du  cours 
iné luctab le  du pouvoir de concen tra­
tion  dans l ’économ ie de nouvelles 
s tru c tu res  syndicales. En lieu  e t place 
des groupes professionnels actuels, le 
p rinc ipe  du syndicat d’industrie  doit 
ap p a ra ître  comme le p a rten a ire  idéal 
dans la négociation. Le m ouvem ent 
de concentration  dépassan t les lim ites 
na tionales de l’économie, il fa u t que 
les syndicats s’organ isen t eux  aussi 
p a r-d e là  les fron tières des pays pour 
un ifo rm iser leu rs revendications de 
salaires e t de conditions de tra v a il 
d an s les .diverses b ranches d ’indüs- 
tries. Cela v a u t pou r l ’électronique, 
l ’in d u strie  autom obile, e t les chan ­
tie rs  nava ls e t po u r des régions 
com m e le M arché com m un, l ’A m éri­
que la tine, l ’A m érique du Nord, etc.

Séance préparatoire
A van t l ’o u vertu re  du congrès, le 

Com ité exécu tif et le Comité cen tral, 
les deux  organes d irec teu rs  de la 
C onfédération  in te rna tiona le  des ou­
v rie rs  de la  m étallu rg ie , on t siégé.

D ans son allocution  de b ienvenue 
au  Com ité cen tra l, composé de 88 dé­
légués de 38 pays, le  p rés iden t de la  
FIOM , O. B renner, exp rim a l ’espoir 
que les p o u rp arle rs  engagés à  P aris  
abou tissen t à  un règ lem en t de la 
g u erre  du V ietnam . O. B renner a éga­
lem en t p arlé  des efforts de dém ocra­
tisa tion  e t de destajin isation  en T ché­
coslovaquie. En F rance, le régim e 
gau llis te  passe p a r une crise e t les 
syndicats on t déplacé le poids p r in ­
cipal de leu rs  divergences su r les 
questions sociales.

E rn est W ühtrich , p rés iden t de la 
F édéra tion  suisse des ouvriers su r 
m étaux  e t horlogers, a appo rté  au 
Com ité cen tra l le  sa lu t de son orga­
n isation , tand is qu ’A dolphe G raedel,

(Suite en dernière page.)
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L ’accord entre le gouvernem ent, le •patronat et les syndicats n 'a pas 
sa tisfa it les travailleurs. La grève se poursuit donc. Les volontaires 
ont du m al à m aîtriser la situation  à Paris: les ordures encom brent 
déjà, ici et là, l’accès aux  rues. N otre photo: des éclaireurs a ident à 
déblayer les ordures m énagères. ________________________
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NOUVELLES SUISSES

CFF: Semaine de 44 heures
L ’en trée  en v igueu r de l ’ho ra ire  

d ’été des CFF, d im anche dern ier, a 
aussi m arqué la m ise en application 
de la  sem aine  de 44 heures. Or, 
comm e l ’a re levé lundi M. K. W ellin- 
ger, d irec teu r général, la  réduction  de 
deux heures de la  du rée hebdom a­
da ire  de trav a il n ’a pas en tra în é  
d ’augm enta tion  de l’effectif du p e r­
sonnel. Les m esures de ra tionalisa tion  
on t m êm e perm is de rédu ire  cet e f­

fec tif de 200 unités, alors q u ’en 1965, 
on p révoyait une augm entation  de 
1500 agents.

Un tie rs  du personnel bénéficie 
m ain ten an t de la véritab le  sem aine de 
cinq jours. Les au tres agents on t soit 
une sem aine de cinq jours a lternée  
(un sam edi su r deux), soit une se­
m aine de cinq jours « d ’exploita tion  » 
(deux jou rs de congé dans la  sem aine), 
soit encore des jours de com pensation.

ZURICH: Nouvel le  g a r e  d e  t r i age

A  cause des d ifficu ltés que présente la v ie ille  gare de triage de Zurich, les CFF 
ont décidé d’achever avant la date prévue  (1980) une prem ière étape de la 
gare de triage du L im m atta l. Elle servira avant tout à la formatio?i de trains 
de m archandises à destina tion  de Bâle et d ’O lten no tam m ent (800 rvagons par 
jour au total). On a com m encé ces tra va u x  en autom ne 1966 pour les achever 

au prin tem ps 1969. Voici l’état actuel des travaux.

Cela s ’est passé dans notre pays
AIGLE : Trafiquants de... laxatif !

— U n rep résen tan t en  p rodu its  p h a r­
m aceutiques, accusé d ’escroquerie 
pou r avoir vendu pour 20 000 fr. à  un  
am i cinq kilos de lax a tif  p o u r bes­
tiau x  bap tisé  « cocaïne m édicale », à  
destina tion  de l ’Ita lie , a  com paru 
lund i devan t le  T rib u n a l d ’Aigle.

I l a é té condam né à 18 mois de ré ­
clusion, m oins 49 jou rs de préventive, 
peine qu i s’a jou te  à des peines an té ­
rieu rem en t prononcées, à  cinq ans de 
p riva tion  des dro its  civiques, e t à la  
m oitié des frais.

Ses sep t complices on t é té condam ­
nés pour tra fic  de s tupéfian ts  à des 
peines de 2 à 5 m ois de prison, à  des 
am endes avec sursis e t au  pa rtag e  
du solde des frais.

MONTHEY : Enfant tué. — U n pe­
t i t  écolier va la isan  âgé d ’une  dizaine 
d ’années, Pascal P errin , de V a l-d ’IUiez 
su r  M onthey, av a it é té  happé p a r  une  
au to  dans la  jou rnée  de d im anche 
alors q u ’il se p rom enait à  vélo. C ruel­
lem ent blessé à la  tê te  l’en fan t v ien t 
de décéder à  l ’H ôpital de d istric t.

VERS UNE FUSION SION—BRA- 
MOIS. — De sérieux  p o u rp a rle rs  on t 
é té  engagés en vue du ra ttach em en t 
de la  com m une de B ram ois dans le 
V alais cen tra l à  celle de Sion. Les 
conseils m un ic ipaux  son t en p rin ­
cipe acquis à l ’idée d ’une  te lle  fusion. 
De leu r côté, les citoyens de B ram ois 
on t égalem ent au to risé  le  conseil de 
leu r com m une à poursu iv re  les p o u r­
p a rle rs  avec la  cap ita le  en  vue de 
cette  un ification . Des im péra tifs  d ’o r­
d re  géographique e t p lu s encore éco­
nom ique inc iten t les deux com m unes 
à u n ir  leu rs  destinées.

U ne com m ission m ix te  composée de 
rep résen tan ts  des deux  com m unes va  
ê tre  nom m ée p rochainem ent pour 
é tu d ie r to u t le  prob lèm e de cette  fu ­
sion à  fond  e t d resser les rappo rts  
qu i se ron t soum is au x  citoyens des 
deux cités.

N otons que Sion com pte au jo u r­
d ’hu i 20 200 h ab itan ts  e t u n  m illier de 
saisonniers e t B ram ois 900 hab itan ts .

LUCERNE : Hommgae à deux che­
minots. — L a D irection  du I I ” a rro n ­
d issem ent des CFF à L ucerne  a rendu  
hom m age à deux  chem inots, u n  con­
du c teu r de tr a in  et un  m écanicien  de 
locom otive qu i on t récem m ent stoppé 
un  convoi pou r sauver deux en fan ts 
qui é ta ien t tom bés dans le lac des 
Q uatre-C antons, au  bord  de la ligne 
du  B runig. Le m écanicien de la lo­
com otive vit, en p leine vitesse, une 
fo rm e sans v ie  g isan t su r les eaux  
du  lac, e t un  en fan t se d éb a ttre  
dans l ’eau. Il a rrê ta  son tra in  pour 
ren d re  a tte n tif  le  conducteur, qui p a r­
v in t à sau v er les deux en fan ts dont 
l ’un  av a it dé jà  perdu  connaissance.

ZURICH: M anifestation d’étudiants.
— A près u n  orage to rren tie l, s’est 
form é au  cen tre  de la v ille  de Zurich, 
à  la  su ite  d ’une  conférence de presse 
organisée p a r  le corps des é tud ian ts  
de l ’U niversité, u n  cortège aux  flam ­
beaux . Les é tu d ian ts  e t les professeurs 
p o rta ien t p lus de m ille flam beaux . 
Les sociétés d ’é tu d ian ts  su ivaien t et

le  cortège é ta it ferm é p a r une cen­
ta in e  d ’é tud ian ts  progressistes qu i 
p o rta ien t des affiches. Le cléfilé s’est 
déroulé sans aucun incident. Le cor­
tège s’est te rm iné  p a r  un discours du 
présiden t du corps des é tud ian ts , M. 
H. B irch ler e t du rec teu r de l ’U n iver­
sité, le p ro fesseu r G. Toendury.

SAINT-LÉONARD: Piéton tué. —
L undi aux  prem ières heures, un  ac­
ciden t m ortel s’est p ro d u it su r la  rou te  
can tona le  Sion—S ierre  p rès du v il­
lage de S ain t-L éonard . U ne au to  v a - 
la isanne a happé au  passage un piéton 
chem inan t su r la chaussée. La v ictim e 
p e rd it la  vie dans l ’accident. I l s ’agit 
de M. C. C lausen, 49 ans, célibataire, 
dom icilié à S ierre.

COMMUNISTES SUISSES A BER- 
LIN-EST. — U ne délégation  du P a rti 
suisse du  trav a il, conduite p a r  M. 
E dgar Woog, secré ta ire  général, est 
ac tue llem en t à  B erlin -E st, répondan t 
à l ’in v ita tion  d u  Com ité cen tra l du 
p a rti est-allem and .

SCHAFFHOUSE : Hôpital trop pe­
tit... — Le G rand  Conseil du canton 
de Schaffhouse a décidé lundi, à la 
quasi unan im ité , après de profondes 
d ivergences de vues, d ’accorder un 
créd it de 45 m illions de francs pour 
l ’ag randissem ent de l’H ôpital can to ­
nal. Le p ro je t p révo it de p o rte r  le 
nom bre des lits  de 300 à 540, l ’am é­
nagem ent de nouvelles in stalla tions 
e t une  clin ique de secours dans le 
so u s -so l. L’é tab lissem ent actuel a  été 
i.iauguré  en 1954. A p a r t ir  de 1969, 
un  supplém ent à l’im pôt cantonal, de 
5 °/o, devra ê tre  perçu  comm e p artic i­
pation  au  financem ent du projet.

ZURICH: Automobiliste octogénaire 
tué. — M. H. F itze, 81 ans, h ab itan t 
W in terthour, c ircu lan t lund i après 
m idi en au to  à H egnau (ZH), s’est 
po rté  b ru squem en t su r la gauche de 
la  chaussée e t est venu  se je te r  contre 
un  camion. M. F itze a été m orte lle­
m en t blessé. Ses deux  passagères, 
g rièvem en t blessées, on t é té tran sp o r­
tées à l ’Hôpital d’Uster.
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CH RON IQ UE VAUDOISE

CHRONIQUE MONTRE US! EN NE
Assem blée  mensuelle

L a d ern ière  assem blée ord inaire  de 
la section m ontreusienne est à  m a r­
quer d ’une p ie rre  b lanche: d ’une p a rt 
p a r  le  g rand  nom bre de cam arades 
qui y  on t participé, rem erc ian t ainsi 
le  com ité pou r les effo rts qu ’il fa it 
afin d ’an im er no tre  p arti, d’au tre  p a rt 
p a r  l’exposé que nous fit l ’u n  de nos 
conseillers n a tionaux  vaudois, G ilbert 
Baechtold.

« Q uelle est la  position de nos édiles 
face à l ’ap a th ie  du m ouvem ent socia­
liste  actuel et quel en est le  rem ède?» 
Voilà, vous l’avouerez, un  su je t aussi 
b rû lan t qu ’in téressan t. G ilbert B aech­
told confirm a ses ta len ts  de b rillan t 
o ra teu r, comm e aussi d ’excellen t logi­
cien qui voit tous les aspects d ’ün  
problèm e. Son analyse de la société 
actuelle, de ses vices, de ses m anque­
m ents, de ses trop  ra re s  qualités, a 
laissé pantois ses aud iteu rs. Le m o­
m en t le  p lus in té ressan t pour nous 
fu t b ien  en tendu  celui où il aborda 
les rem èdes que nous devrions appo r­
ter. T out m ilitan t socialiste doit ab ­
solum ent accep ter e t m êm e p rovoquer 
un  dialogue réel avec n ’im porte  quel' 
cam arade. C hacun p eu t avoir des 
idées in téressan tes e t réalisables, il 
est reg re ttab le  qu ’il ne puisse pas to u ­
jours les ém ettre  e t les défendre  de­
v an t une assistance qui alors se re n ­
d ra it com pte que le plus sim ple des 
ouvriers p eu t app o rte r sa p ie rre  à 
l ’édifice socialiste. B aechtold est aussi 
persuadé q u ’une véritab le  cam arade­
rie, qu ’une v éritab le  am itié doit s’in s- 
ta u re r  en tre  nous tous ; il dem ande 
plus de confiance réc ip roque en tre  
les cam arades aux  responsabilités et 
les m ilitan ts de base.

Cet exposé suscita une  longue d is­
cussion parm i l ’assem blée, beaucoup 
p a rtag ean t les idées du conférencier. 
Il est ré jou issan t de vo ir que cette  
apath ie  d isp a ra ît rap idem en t si l ’on 
sa it cap tiver ses au d iteu rs  en leu r 
p a rlan t de problèm es qu i les touchent 
de près.

Jean -Jacq u es G ut, p rés iden t de la  
section, ava it d irigé a u p a rav an t l ’o r­
dre  du jo u r adm in is tra tif  hab itue l. Le 
point crucial é ta it celui de la  lec tu re

AVIS OFFICIELS
Enlèvement des 

ordures ménagères
Le public es t  inuformé q u e  le 
service d 'en lèvem en t d e s  or­
dures  m én ag è re s  sera supprimé 
lundi d e  P en tecô te  3 juin 1968.

Le service ordinaire  du lundi
3 juin sera rem placé  par des  
tou rnées  d e  ram assage  s 'effec­
tuant re spec tivem en t aux mêmes 
heures le mardi 4 juin.

Le s e r v i c e  o r d in a ir e  d u  mardi
4 juin se r a  r e p o r t é  au m e r c r e d i
5 juin, a u x  m ê m e s  h e u r e s .

DIRECTION DES TRAVAUX 
LAUSANNE

des com ptes de no tre  jo u rn a l de sec­
tion  : « Le V igilant ». Le cam arade 
Belloni, adm in is tra teu r, nous les don­
na. Si les ré su lta ts  financiers sont 
ré jou issan ts, si la  p aru tion  ne  donne 
pas trop  de souci au  rédacteu r, il n ’en 
est pas de m êm e avec le  nom bre des 
abonnés qui n e ' cesse de d im inuer. 
Q ue chacun fasse u n  effort, que cha­
cun trouve un  nouvel abonné, e t l’ave­
n ir  de n o tre  « V ig ilan t » sera  rose et 
sourian t. /  C. J.

Innovation dans l'emballage du lait
La « brik » plus pratique...  et  plus chère

A LA SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPE­
MENT DE MARTEREY-BUGNON. —
Sous la présidence de M ” M ichel J a -  
ton, cette  société a ten u  son assem ­
blée annuelle  au Café de l ’Ours. D ans 
son rapport, le  p résiden t fa it le b ilan  
des m ultip les ac tiv tés du com ité en 
insistant» su r la p rochaine fê te  popu­
la ire  du qu artie r , fixée au sam edi 
25 mai, pou r la réussite  de laquelle  
aucun  effo rt ne  fu t épargné. Il y  
au ra  beaucoup de fleurs, des stands 
de vin, u n  cortège conduit p a r  la  
F an fa re  des Collèges et u n  bal anim é 
p a r  l’o rchestre  du Q uart d ’heure  v a u ­
dois.

Le com ité est réé lu  dans sa fo rm a­
tion  actuelle. MM. M. Ja to n , P, H asel- 
bacher e t P. Sonrel occupant les pos­
tes de p résiden t, de secré ta ire  e t de 
caissier.

L a soirée se te rm ine  p a r  une note 
a ttray an te , à  savoir la  projection  d ’un 
film  su r l ’Expo 64. (

h h .

PENSÉE

Nous aurions souven t honte de nos 
plus belles actions si le m onde voya it 
tous les m o tifs  qui les produisent.

La R ochefoucauld

L ’U nion la itiè re  vaudoise v ien t d ’in ­
tro d u ire  su r le m arché le nouvel em ­
ballage, qu i rem p lacera  à  l ’av en ir les 
trad itionne ls berlingots.

D ’un  fo rm at rec tangu la ire , le  « te -  
tra b r ik  » p résen te  l’avan tage  d ’ê tre  
p lus p ra tique , e t su rto u t m oins en­
com bran t dans le sac à  comm issions 
ou le  frigo.

Ce nouveau  paquet fac ilite ra  égale­
m en t le  stockage e t le  m an iem ent à 
l ’expédition . L ’ULV v ien t d ’acquérir 
une  nouvelle m achine d éb itan t 3600 
« b rik s » à l ’heure, soit p rès de 30 000 
pièces p a r  jour. P ou r l ’in s tan t donc 
50 °/o du m arché  seu lem ent sera  cou­
v e rt p a r  la  « b rik  ».

Le p rix  de rev ien t de fab rica tion  
de ce nouvel em ballage a  nécessité 
des investissem ents assez élevés, obli­
gean t l’U nion la itiè re  vaudoise à m a­
jo re r au x  dé ta illan ts le  p rix  des p a ­
quets de quelques centim es.

On p eu t supposer que les vendeurs 
ne  von t pas sup p o rte r seuls cette 
charge supplém entaire . Le consom ­
m a teu r sera  donc appelé à  fa ire  un  
« p e tit geste » de son côté... une  fois 
de plus. K. Sch.

Fai te s  lire notre  j o u r n a l !

Administration cantonale vaudoise
».v • «

Le p o s te  suivant est actuel lement au concours:

C h e f  d e  b u re a u  B
au Service d e  la police  administrative, 
bureau  d e  la pol ice  du commerce,  
p lace  du Château  6, 1005 Lausanne.

Pour les condit ions spécia les ,  p rière  d e  consulter  la « Feuille d e s  
Avis officiels du Canton d e  Vaud » du 28 mai 1968.

OFFICE DU PERSONNEL

C'est maintenant le moment pour 
une nouvelle cuisinière Therma:

8 dif férents modèles,
3 largeurs 41,5, 55, 96,5 cm.
3 hauteurs 80, 85, 90 cm 
p laqu es  Mégastat,  gril Infra­
rouge, tournebroche  et b e a u ­
coup  d 'au tres  accessoires ,
Fr. 3 6 2 . -  â 1810.—.

■ th e r m a
— —

... •

I I S l

EN VENTE CHEZ LE SPÉCIALISTE:

PLACE RIPONNE S LAUSANNE 
TÉL. 2 2 .5 3 .1 8

Succursale d e  Bercher, 
tél 81 82 73 

Reprise ancien  m odèl»

P A L M A R È S
DU

CONCOURS 
DE DE S S I N

J d t à f f f f
LAUSANNE ApOftS

% 1925 - 45e a n n iv e r s a ir e  - 1968

La dis tribution d e s  PRIX et d e s  récom­
p e n se s  aura lieu
d e m a in ,  m e r c r e d i  29 mai 1968, à  15 h.,

au co l lèg e  d e  Béthusy, g rand  vesti­
bule  d e  l 'annexe, lors d e  la p ré s e n ­
tation, ouv er te  au public, d e  tous les 
dessins reçus.

Catégor ie  1 (7 à 9) Catégor ie  2 (10 à 12) Ce

1. Anne-Lyse COCHET, 1. Marianne SCHELLING, 1.
Plaines-du-Loup 14. chemin du Liseron 9.

2. Paola BOLZONI, 2. Pierre Vulliemin, 2.
avenue  d'Echallens 65B. chemin d e  Belles-Roches 1.

3. Brigitte HALLER, 3. André CASADO, 3.
a v enu e  Benjamin-Dumur 3. rue Saint-Roch 26.

4. Xavier REALINI, 4. Evelyne BORGEAUD, 4.
route d e  C havannes 39. chemin d e  Pâquis, Le Mont

5. A lexandre  ZONI, 5. Noé STOLZ, 5.
Plaines-du-Loup 20. rue d e  l'Etraz 4.

6. Nicolas GOEI, 6. Heidi KRAYENBUHL, 6.
av enue  Verdeil 2. C arrouge (VD).

7. Nicole SAVOY, 7. Dominique MIRANTE, 7.
a v enu e  d e  Pierrefleur 28. rue du Maupas 9.

8. Michèle LAURENT, 8. Florence BYRDE, 8.
chemin d e  Vermont 6. chemin du G résy  3.

9. Claudio CALZETTA, 9. Isabelle  MULLER, 9.
chemin d e  Paleyres 14. av enu e  d e s  Cerisiers 61 B.

10. Pierre-Yves AEBY, 10. Philippe BETTENS, 10.
chemin d e s  Faverges 14. chemin d e  Champ-Rond 37.

11. Dominique RAHM, 11. François CHARPIÉ, 11.
chemin d e  l 'Ancien-Stand 18. a v enu e  d e  Béthusy 91.

12. Catherine GOLLIEZ, 12. Üean-Luc MERCIER, 12.
chemin d e  l 'Ancien-Stand 20. Montblesson.

C atégor ie  3 (13 à 16)

chemin d e  Chandleu 6.

rue d e  G e n èv e  66*.

av enue  d e s  Moùsquines 23.

route d e  Prilly 15.

chemin d e  Château-Sec 21.

avenue  Victor-Ruffy 33.

chemin d e  M ontétan 12.

Epalinges-Village.

chemin d e  Bellevue 8.

avenue  d e  Valmont 14.

Praz-Berthoud 15.

avenue  d e  Rumine 29.

Cinémas
lausannois

T. 22 g  52-51 j

16 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10

P r e m i è r e  v i s i o n
P a s  u n e  m i n u t e  d e  r é p i t  a v e c  l e  r o m a n  

à  s e n s a t i o n s  d e  J. -H. C h a s e

COUP DE G O N G  A H O N G  KONG
L a n g  J e f f r i e s ,  F r a n c i s c a  Tu, W. P e t e r s  

P a r l é  f r a n ç a i s  En c o u l e u r s

| Tél. 25 24 1 2 |

14.30, 17.00, 20.30 16 a n s

La p l u s  m e r v e i l l e u s e  h i s t o i r e  d ' a m o u r

ANGÉLIQUE ET LE ROY
3 e  é p i s o d e  j u s q u ' à  m e r c r e d i  

4 e  é p i s o d e  d è s  j e u d i  
R o b e r t  H o s s e i n ,  M i c h è l e  M e r c i e r

Atlant ic T. 22 11 44-45]

14 30, 17.00, 20.30 12 a n s

Le f e s t i v a l  d u  f i l m  c o m i q u e  c o n t i n u e  
s o n  s u c c è s  a v e c

LE GENDARME A NEW YORK
L o u i s  d e  F u n è s ,  C h r i s t i a n  M a r i n ,  

G e n e v i è v e  G r a d  
C i n é m a s c o p e  C o u l e u r s

B e l - A i r | Tél. 25 51 l f |

16 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10
P r e m i è r e  v i s i o n  

Un j e u  d a n g e r e u x  d a n s  la f o u r n a i s e  
d u  M a r o c

OPÉRATION MARRAKECH
a v e c  T o n y  R a n d a l l ,  S e n t a  B e r g e r ,  

T e r ry  T h o m a s  e t  G r e g o i r e  A s l a n  
M i s e  e n  s c è n e  d e  D o n  S h a r p  

P a r l é  f r a n ç a i s  - C o u l e u r s

Tél. 22 8< 2 2 l

18 a n s14.30 17.00, 19.00. 21 00
P r e m i è r e  v i s i o n

« V o u s  n ' a v e z  j a m a i s  v u  u n  f i l m  c o m m e  
ç a .»  (« F ra n c e - S o i r » . )

UNE AFFAIRE DE CŒUR
Un f il m  y o u g o s l a v e  d e  D. M a k a v e j e v ,  

a v e c  l e  Dr A K o s t i c ,  s e x o l o g u e ,  
e t  l e  Dr Z. A l e k s i g .  c r i m i n o l o g u e  

F av  r ig  s u s p .  • V e r s .  o r i g .  s . -t.  f r a n ç .

I Tél. 22 51 « 1

14.30 17.00. 20.30 16 a n s
P r e m i è r e  v i s i o n  - 2 e  s e m a i n e

GUÊPIER POUR TROIS ABEILLES
Du s u s p e n s e  e t  b e a u c o u p  d ' h u m o u r  ! 

R e x  H a r r i s o n ,  S u s a n  H a y w a r d .  C lif t  Ro- 
b e r t s o n ,  C a p u c i n e ,  E. A d a m s ,  M. S m i th  

T e c h n i c o l o r

Tél. 72 74 99]

P e r m a n e n t :  14.00-22.00 18 a n s

E v o c a t i o n  d e  v a c a n c e s  n a t u r i s t e s

SUNSWEPT — NUDIST HOLIDAY

R i v ie r a  C o r s e  • I t a l i e  Y o u g o s l a v i e  
P r e m i è r e  v i s i o n  à  L a u s a n n e

T é l  52 SI 25 g
15 00 1? 00 20 30 18 a n s

P r e m i è r e  v i s i o n  - 2 e  s e m a i n e  
A p r è s  « O n ' b a b a » .  l a  ««Femme d u  

S a b l e » ,  u n  n o u v e a u  c h e f - d ' œ u v r e  d u  
c i n é m a  j a p o n a i s  

H O N N O
(LE SEXE PERDU) 

d u  g r a n d  m a î t r e  K a n e t o  S h i n d o  
V e r s ,  o r i g .  s .  t. f r a n ç . - a i l ,  e t  i n t é g r a l e

murmurn™ 2216121
16 a n s14.30. 17 00. 20.30

2 e  s e m a i n e  
P a n a v i s i o n  C o u le u r s  • F ra n ça is

Enf in  d u  n o u v e a u  a u  c i n é m a . .  La s e n ­
s a t i o n n e l l e  s u p e r p r o d u c t i o n  q u i  f a i t  

c o u r i r  l e s  f o u l e s l
LA PLANÈTE DES SINGES

a v e c  C h a r l t o n  H e s t o n ,  M a u r i c e  E v a n s ,  
L in d a  H a r r i s o n

Tél. 25 21 44 I

16 a n sg  14.00, 16.00, 20.00 ( f r a n ç a i s )
18.00, 22.10 i a n g l a i s ,  s .- t . )

En p r e m i è r e  v i s i o n  
Le n o u v e a u  fi lm d u  g é n i a l  R. P o l a n s k i

LE BAL DES VAMP'RES
(THE FEARLESS VAMPRE KLLERS)

a v e c  S h a r o n  T a t e ,  Dack M a c G o w r a n  
A l f i e  B a s s  ( F a v e u r s  s u s p e n d u e s )  

P a n a v i s i o n  T e c h n i c o l o r

Tél.I. 23 <2 221

16 a n s
14.30, 17.00. 20.30
14.30, 17.00 20.30

P a r l é  f r a n ç a i s  
L ' a m o u r  t r i o m p h e  d a n s

LA BOURRASQUE
a v e c  V a l e n t i n a  T i t o v a ,  M a r t i n i o u k ,  

O l e g  V i d o v  
D ' a p r è s  l ' œ u v r e  d e  P o u c h k i n e  

Un  fi lm  o o u r  v o u s  I I I

üflTfcmïïaaTéi. 2< 28 77j
18 a n s14.30. 17.00 30

DERNIER JO U R 
l . - P  B e l m o n d o  e t  G é r a l d i n e  C h a o l i n

PAR UN BEAU MATIN D'ÉTÉ
D ' a p r è s  l e  r o m a n  d e  J a m e s  H C h a s e  

D i a l o g u e  d e  M i c h e l  A u d i a r d  
Un d e s  p l u s  g r a n d s  f i lm s  d ' a c t i o n  

S c o p e

H r t e i ^ T é L  23 1 5 5 0 1
14.30, 17.00,20.00,  22.10 12 a n s

Du r i r e  a v e c  l e  c r a c k  d e s  c r a c k s  
R o b e r t  H i r s c h

MARTIN SOLDAT
V é r o n i q u e  V e n d e l l ,  M a r l è n e  3 o b e r t  

En- c o u l e u r s

Tél. 23 4*41

1 4 . 3 0 ,1 7 .0 0 ,2 0  0 0 ,2 2 .1 5  16 a n s
G r a n d e  p r e m i è r e  s u i s s e

Un g r a n d  r é c i t  d ' a v e n t u r e s  a n i m é  
p a r  u n  g r a n d  a c t e u r

LA BATAILLE DE SA N  SEBASTIAN
Un f ilm  d ' H e n r i  V e r n e u i l ,  

a v e c  A n t h o n y  Q u i n n ,  C h a r l e s  B r o n s o n  
F r a n s c o p e  - M e t r o c o l o r  - P a r l é  f r a n ç .

Tél. 21 47 «4 |

14.30, 20.30 ( p a r l é  f r a n ç a i s )
17.00 (v  o  s . - t  fr / a i l . )

2 e  s e m a i n e  - C o u l e u r s  
Le fi lm  d e  l ' a n n é e  q u i  v i e n t  d ' o b t e n i r  

5 ‘« o s c a r s »
DANS LA CHALEUR DE LA NUIT

(IN THE HEAT OF THE NIGHT) 
a v e c  R o d  S t e i g e r .  S i d n e v  P o i t i e r  

e t  W a r r e n  O a t e s

Corso-Renens | Tél. 24 90 55*]

20.30 18 a n s
A p r è s  d e u x  s e m a i n e s  à  L a u s a n n e  

P a r l é  f r a n ç a i s  • C o u l e u r s

LE BON, LA BRUTE, LE TRUAND
a v e c  C l in t  E a s t w o o d ,  L ee  V an  C l e e f



LE PEUPLE— LA SENTINELLE

I ... . __ .

Avant le Conseil g én é ra l:  LE RÈGLEMENT D’URBANISME
P our év ite r que l ’en trée  en v igueur 

du règ lem en t so it re ta rd ée  à la  su ite  
des élections com m unales, la  com m is­
sion chargée de l’exam en du règ le ­
m en t d ’urban ism e a siégé cinq fois 
dans u n  laps de tem ps record. Nous 
avans tiré  du rap p o rt de M. M. Favre, 
rad ., les renseignem ents su ivan ts:

La com m ission a donc dû fo u rn ir  
un trav a il in tense en p leine période 
électorale, alors que la p lu p a r t de ses 
m em bres é ta ien t surchargés. Q uel­
ques m em bres on t renoncé à  rem e ttre  
en discussion les thèses générales du  
p ro jet, qui leu r on t p a ru  acceptables, 
ou certa in s aspects ju rid iques du  rè ­
glem ent.

Sous ces réserves, ta n t le  périm è tre  
u rb a in  que celui des d ifféren tes zones 
on t é té  adoptés à l ’unanim ité . I l en 
fu t de m êm e du p ro je t de règ lem ent, 
après q u ’une  série  de m odifications 
de déta il y  e u re n t é té  apportées.

PRINCIPES
C erta ins am énagistes recom m anden t 

de lim ite r  la  zone u rb a in e  au déve­
loppem ent p rév isib le  des d ix  p ro ­
chaines années, to u t le  res te  du  te r r i ­
to ire  dem euran t en zone ru ra le  po u r 
te n te r  de  le m e ttre  à  l’ab ri de la  
h au sse ,d es  prix . L e p ro je t se  ra llie  à  
u n  systèm e opposé e t é ten d  d ’em blée 
la  zone u rb a in e  au  périm è tre  d ’une  
localité  com portan t deux  fois p lus 
d ’hab itan ts  qu ’au jo u rd ’hui, ce qu i n e  
sem ble pas devo ir se p rodu ire  av a n t 
so ixan te  ans. Ce choix a é té  dicté  
p a r  le souci de conserver les p r ix  
re la tiv em en t m odérés de nos te rra in s , 
en p e rm e ttan t d ’en o ffrir  u n  nom bre 
su ffisam m ent élevé su r  le m arché. 
Les au to rités  d isposeron t d ’u n e  m oins 
g rande in fluence su r  le  développe­
m en t de la  ville, m ais la  liberté , sou­
v en t p lus féconde que le  dirigism e, y  
gagnera.

Dès lors, il é ta it superflu  d ’ex am i­
n e r  si le  Conseil com m unal a v a it eu  
ra ison  de se fonder su r une  augm en­
ta tio n  annue lle  de la  popu la tion  de  
1,2 %>, en  se co n ten tan t de p ro je te r  
dans l’av en ir l’accroissem ent de ces

Terre des Hommes 
cherche des locaux

Le groupe de trav a il de la  section 
des M ontagnes neuchâtelo ises de 
T e rre  des H ommes (districts du  Locle 
e t  de La C haux-de-Fonds) s’est cons­
titu é  lors de la  séance qu i s’est tenue  
le  7 m ai 1968. U ne tren ta in e  de m em ­
b res  fon t p a rtie  de ce groupe e t p lu ­
sieu rs responsables on t é té  nom m és 
p o u r les actions de parra inages, r a ­
m assage de m édicam ents e t vestia ire . 
N ous cherchons des locaux destinés 
au  t r i  e t à  l ’en trep ô t des m édica­
m en ts  e t des hab its  d ’enfan ts.

N ous avons trouvé ex trêm em en t r é ­
jo u issan t de ren co n tre r p lusieu rs p e r­
sonnes actives qu i s ’in té ressen t à ce 
m ouvem ent, dont le b u t est de secou­
r i r  les en fan ts m alheureux . N ous fa i­
sons confiance à la  population  et si 
d ’au tre s  personnes d ésiren t p ren d re  
p a r t  à  no tre  activ ité, ce que rious es­
pérons v ivem ent, elles son t co rd iale­
m en t invitées à n o tre  p rochaine  
séance qui au ra  lieu le m ard i 4 ju in  
à la  M aison du  P eup le  de La C haux- 
de-Fonds, à  20 heures.

E n ce qui concerne le  vestia ire , nous 
concentrons n o tre  action  su r les h a ­
b its  d ’enfants, et les personnes qu i on t 
la  possib ilité  de nous en rem e ttre  peu ­
v en t s’ad resse r à Mm" R. Bel, Forges 5, 
L a C haux-de-Fonds, tél. 2 92 28.

T erre  des H om m es, groupe  
des M ontagnes neuchâteloises.

En côs d e  d é c è s  a d r e s s e z - v o u s  è

E. G untert & Fils
N um a-O toi t  t6 l jour a l nuit 2 44 71

A rt ic le s  m o r t u a i r e s  — C e r c u e i l s  
T r a n sp o r t s  a u t o  -  Prix m o d é r é s

LI VRES
d ' o c c a s i o n  t o u s  g e n r e s  
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
A ch a t  v e n t e ,  é c h a n g e  
— l i b r a i r i e  p l a c e  d u  
M a r c h é  tê l ? 53 72

PIANO
A VENDRE to u t  d e  
su i te ,  e n  b o n  é ta t  
d e  m arc h e ,  piano  
ainsi  q u 'u n  harmo­
nium, t r è s  b a s  
prix.

Tél. (059) 2 75 68.

d ern ières années. La lib e rté  po u r la ­
quelle nous avons op té  nous perm et 
de nous en  rem ettre  à l ’avenir.

Au su rp lus, il convient de re lever 
que le p ro je t de p lan  d ’am énagem ent 
ne  con tien t pas la  to ta lité  des dispo­
sitions applicables au  développem ent 
de la  ville. Ce p ro je t devra ê tre  com ­
p lé té  p a r  des p lans de q u artie r , qu i 
p réc ise ron t les lim ites des zones, t r a ­
ceron t les a lignem ents e t appo rte ro n t 
certa ines dérogations, concernan t n o ­
tam m en t la  h a u te u r  des construc­
tions, la  s ilhouette  des rues, etc. Il 
sera  possible au  Conseil com m unal 
d ’exercer u n e  certa ine  in fluence pou r 
ha rm o n ise r le  développem ent de la 
v ille  en co n cen tran t son effo rt su r 
ce rta in s  qu artie rs , de p référence  à 
d ’au tres. C ertes, la  ju r isp rudence  ac­
tu e lle  du C onseil d ’E ta t oblige le Con­
seil com m unal à  é labo rer un  p lan  de 
q u a rtie r  dans un  délai de  six  mois, 
si u n  con stru c teu r in téressé  en fa it la  
dem ande. M ais l ’au to rité  d isposera 
alors de  l’arm e de l ’a rtic le  89 du r è ­
glem ent, q u i in s titu e  u n e  zone d ite  
d ’ex tension  où il est perm is de re fu ­
se r p o u r u n  tem ps les p res ta tions des 
services publics.

CIRCULATION
L e p lan  d ’am énagem ent a é té  é tab li 

en  fonction  des g rands axes de c ircu ­
la tion , te ls  qu ’ils  ex is ten t ac tue lle ­
m en t, m ais aussi te ls  qu’on p eu t les 
p révo ir pou r l’aven ir. Ils  ne  v ien d ro n t 
donc pas couper les d ifféren tes zones 
ou q uartie rs . M ais le  p lan  d’am énage­
m en t ne  p révo it pas lu i-m êm e le tracé  
p ro p rem en t d it des voies de c ircu la ­
tion . Ce sera  la  tâch e  des p lans d ’a li­
gnem ent.

E n o u tre  u n  p lan  de circu la tion  u r ­
ba in e  se ra  b ien tô t p résen té  au  Conseil 
général.

PLACES DE STATIONNEMENT
U ne discussion n o u rrie  su rg it à  

propos des p laces de sta tionnem en t 
p o u r véhicules autom obiles. Le p ro je t 
en  im pose la  charge aux  p ro p rié ta ires  
d ’hab ita tion , ce qu i en rep o rte  le  coût

von Gunten
V erres d e  c o n ta c t

Labora to ire
é q u i p é
spéc ia lem en t

f-aites un 
essa i  sans  
e n g ag e m e n t

Av L ôop otd-R ob erl 21 
ré l 7 58 OS

DEUX BLESSÉS DANS UNE COL­
LISION. —  H ier,' à  12 h. 20, une v io­
le n te  collision en tre  deux  vo itu res 
s ’est p ro d u ite  à l ’in tersec tion  des rues 
du  G ren ie r e t du  M anège. Le conduc­
te u r  d ’une  des autom obiles, M. B. 
V ogt e t son passager M. J . R obert, 
on t é té légèrem ent blessés e t tr a n s ­
portés à l’hôpital. L es deux  véhicules 
son t hors d ’usage.

NOCES D’OR. — M. e t M mo P au l 
Jaq u e t, dom iciliés ru e  du  T e rtre  9, 
on t fêté les c inquan te  ans de leu r 
union, en tourés de leu rs  en fan ts e t de 
leu rs  fam illes. Nos fé lic ita tions e t nos 
vœ ux.

LES MATCHES DE L’ACFA. —
C om m erçants—Ecoles 2-0; U niverso— 
A lduc 1-4; Cliché L ux—Flèches 1-2; 
S k i-C lub—B ar Léo 1-1; T rav au x  p u ­
blics— D ucom m un 1-4; M ontagnards— 
B eau -S ite  0-1; M ovado— C om ète 3-0; 
P o rtescap  I—Services in dustrie ls  4-1; 
T echnicum —M élèzes 4-1; F lèches— 
C oop-T ypoffset 1-1; R acine & G luck— 
P o rtescap  II  1-0; M éroz—M ovado 2-0; 
B eau-S ite—A gip 9-0; S chw ager—Im ­
p a rtia l 0-1.

CARNET DU JOUR  

C in ém a s
CO RSO: 20.30, « Q u e lq u 'u n  a  trahi».
EDEN: 20.30, «Les J e u n e s  Loups».
PALACE: 20.30, «Les J e u x  d e  la Nuit». 
PLAZA: 20.30, «Le G r a n d  R es ta u ran t» .
RITZ: 20.30 «Les F r è r e s  K aram azov» .
SCALA: 20^30, « A l e x a n d r e  le  B ie n h eu reux » .

D iv ers
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e x p o s i t i o n  S e u p h o r .  
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30.

P h a r m a c ie  d 'o f f ic e
P h a r m a c ie  H enrv .  a v e n u e  L é o p o ld - R o b e r t  68. 

(D ès  22 h.,  a p p e l e r  le  No 11.)

ÉTAT CIVIl DE IA  CHAUX-DE-FONDS
24 m al 1968

P r o m e s se s  d e  m a r ia g e
G u y e n e t  J e a n - F r a n ç o i s - P a u i ,  d e s s i n a t e u r ,  e t  

Ray M ar ie -L ise -F ranc ine .
R e in h a r d  F ranc i s -M arce l ,  c h e f  d e  s e c t io n ,  

e t  Cava l l i  Silvia.
M a r ia g e s

D e n u c c io  E m i l i o - A n d r e a - G i u s e p p e ,  c h a u f ­
feur , e t  H ü p p in  M a r ie -C la i re -B lu e t te .

P o y a r d  G e o r g e s - L o u i s ,  é l e c t r i c i e n ,  e t  Iss- 
le r  I rène .

ÉTAT CIVIl DU IOCLE
24 m ai 1968 

N a is s a n c e s
Ralm o nd i  S o n ia ,  f il le  d e  P i e r g i u s e p p e - G i o -  

v a n n i ,  m a ç o n ,  e t  d e  T e r e s a  n é e  M asca r in .
Pina A n to n io ,  fils d e  R ic a rd o ,  o u v r i e r  d e  

f a b r i q u e ,  e t  d 'E m i l ia  n é e  M a n a n a .
De Bortol i M ar io ,  fils d e  D er io , g r a t t e u r ,  

e t  d 'A n a  n é e  O c a n a - V a l v e r d e .

MÉMENTO IOCLOIS

CINÉMA LUX: 20.30, «Les C racks» .
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a ­
t i v e

(Dès  21 h.,  le  No 17 r e n s e i g n » . )

su r les loyers. N e v a u d ra it- il pas 
m ieux  en im poser le  souci à  la  collec­
tiv ité , qu i y  p ou rvo ira it p a r  le  p rodu it 
de l ’im pôt ou p a r  celui d ’une  augm en­
ta tio n  de la  tax e  su r  les véhicules ? 
P a r  con tre  on peu t se dem ander si les 
exigences du  p ro je t du Conseil com ­
m unal ne  son t pas tro p  élevées. A près 
u n  long déba t e t à  u n e  m ajo rité  qui 
ne  p u t souvent se fo rm er sans l’in te r­
ven tion  du  présiden t, la  com m ission 
a décidé de tem p ére r ces exigences 
en  réd u isan t le  nom bre  de p laces ex i­
gées p a r  su rface  hab itée  (une p lace 
p a r  100 m 2 au  lieu  de  75 m 2) ou p a r 
u n ité  de personnel (une p lace pou r 
deux  em ployés au  lieu  d ’un  employé). 
P a r  con tre  la  com m ission a  repoussé 
la  proposition  de d im inuer la  tax e  
com pensato ire  qui est de 5000 fr. dans 
la  zone du  centre, c a r le  coû t d ’une 
p lace de  sta tionnem en t en une te lle  
zone p eu t s ’é lever ju sq u ’au q uad rup le  
du  m o n tan t réclam é.

L a  com m ission fu t unan im e à sou­
h a ite r  q u ’u n  développem ent des tra n s ­
po rts  en com m un rédu ise  l’a tt ra i t  de 
l ’u tilisa tion  des véhicules p rivés en 
zone u rbaine.

RACCORDEMENT AU RÉSEAU
L ’artic le  91 in te rd it des construc­

tions qu i ne  son t pas a lim en tées en 
eau  po tab le  e t ne  son t pas reliées à  
l ’égout. Des exceptions ne  son t fa ites 
que p o u r des constructions ru ra les. Le 
Conseil com m unal a donné l’assu­
ran ce  qu ’il é ten d ra it ces exceptions au  
cas de  l ’ag ricu lteu r qui, ap rès  avo ir 
cédé son dom aine à son en fan t, cons­
tru ira it ,  su r une  p a rtie  de ce dom aine, 
u n e  m aison pou r ses v ieux  jours.

TOURS SUR L’AVENUE 
LÉOPOLD-ROBERT

U n p lan  de ru e  dé te rm in era  les en ­
d ro its  où il sera  possible de constru ire  
des tours, en b o rd u re  de l ’avenue 
L éopold-R obert. E n tre  ces tours, la  
h a u te u r  se ra  de 22 m ètres  en  principe.

ZONES INDUSTRIELLES
La créa tion  d ’une  zone industrie lle  

ne  signifie pas que des industries  
non  incom m odantes n e  p o u rro n t pas 
tro u v e r p lace  dans les zones de l ’o r­
d re  contigu ou dispersé.

AÉRODRÔME ~ !
T, , O* 1 1 J V -"'<!£ S,L ’adoption du p lan  de la  zone ru ­

ra le , dans laquelle  se tro u v e  dessiné 
l ’em placem ent d ’un  aérodrom e au  
V alanvron  ne  signifie pas q u ’une  dé­
cision a it é té  p rise  au  su je t du  tr a n s ­
fe r t de l’aérodrom e des E p la tu res. La 
question  dem eure  ouverte.

C H R O N IQ U E  J U R A S S I E N N E

PERREFITTE: Une véritable ruche.
— L e v illage de P e rre fitte , e st tr a n s ­
fo rm é depuis quelques sem aines, en 
u n e  v é ritab le  ruche. D ans tous les 
foyers, on p rép a re  ac tivem en t la  
g ran d e  F ê te  des m usiques du  J u r a  
cen tra l. Le Com ité d ’organ isa tion  p ré ­
sidé p a r  M. R. T schann  m ultip lie  
les séances, les groupes de tra v a il 
dans leu rs  sec teu rs respectifs, te rm i­
n en t u n  p rogram m e qui d u ra n t tro is  
jo u rs  fe ra  de P e rre fitte , le  cen tre  des 
d is trac tions. Les dates des 21, 22 e t 
23 ju in  se ron t gravées en  le ttre s  d ’or, 
dans les annales de ce sym path ique 
village.

PORRENTRUY : Double arresta­
tion. — Il y  a quelques jours, deux 
ind iv idus av a ien t a ttaqué , en tre  A ile 
e t  C om ol, un  am i com m un auquel ils 
av a ien t volé 150 fr. L ’hom m e av a it été 
abandonné sans connaissance. Ces 
deux  ind iv idus v ien n en t d ’ê tre  a rrê té s  
p a r  la  police de P o rren tru y . Ils h ab i­
te n t le  chef-lieu  de l’Ajoie.

TAVANNES : Il est revenu sur sa 
décision. — M. Je a n  M oeschler, qui 
av a it refusé  la  présidence de  la  com ­
m u n e  bourgeoise, est rev en u  su r sa 
décision e t  a accepté le  m an d a t p ré ­
siden tie l qu i lu i av a it é té  confié p a r 
l ’assem blée.

TAVANNES : Encore quatre cam ­
briolages. — A près les tro is  cam brio ­
lages de la  n u it de sam edi à d im an­
che, cam brio lages don t nous avons 
p a rlé  h ier, des m alfa iteu rs  se so n t in ­
tro d u its  en tre  d im anche e t lund i à 
E bauches S .A ., à  l ’usine  D u ran t m é­
canique, au  garage  R am esqui e t à la  
fab riq u e  F ib rexa . D ans les q u a tre  cas, 
les m a lan d rin s se sont in tro d u its  p a r  
e ffrac tion  e t on t fouillé les bu reaux . 
Les som m es d ’a rg en t dérobées au  
garage  son t m inim es. D ans les tro is 
au tre s  b u reau x  ils n ’on t r ie n  trouvé. 
E n  revanche, les d é g â ts ’ m atérie ls  
son t im portan ts.

La ferme du Grand-Cachot-de-Vent rénovée
Sam edi, m alg ré  le tem ps m aussade, 

des cen ta ines de personnes s ’é ta ien t 
rendues à l ’in v ita tion  de la  F ondation  
F erm e du  G rand-C acho t-de-V en t, qu i 
m a rq u a it l ’exposition  inaugu ra le  des 
p e in tres  neuchâtelois, dans ce b â ti­
m en t rénové.

L a cérém onie fu t sim ple e t cordiale, 
accom pagnée q u ’elle é ta it de « q u a tre  
h eures » rustiques, composés de vin, de 
p a in  e t de from age, o fferts  avec gé­
nérosité  p a r  la com m une de La 
C haux-du-M ilieu . M. P. von A llm en, 
ap rès avo ir salué ses hôtes, rem ercia  
tous ceux  qui, p a r  leu rs  dons ou leu r 
trav a il, on t répondu  à  l ’appel de la  
fondation  — don t il e s t la  cheville ou­
v riè re  — e t on t ainsi sauvé la  ferm e 
du  G rand -C acho t d ’une  dém olition 
im posée p a r  l ’év en trem en t de son 
toit.

Ad. Ischer, un  des nom breux  cham ­
pions de la  p ro tection  de la  n a tu re  
que com pte no tre  canton, a  su  e x p ri­
m er l ’a ttach em en t de la  popu la tion  à  
sa  te rre , sa  volonté de  conserver des 
vestiges du  passé e t de p e rce r le  
m ystè re  qu i l’entoure.

F. B ourquin , p rés id en t d u  Conseil 
d ’E ta t, in s is ta  su r  la  nécessité de tro u ­
v e r  u n  équ ilib re  en tre  le  besoin qu i 
s ’im pose à  la  paysannerie  de m oder-

NEUCHATEL: Au Conseil général.
— Les com ptes e t la  gestion de la  
com m une on t é té  adoptés lund i so ir 
p a r  le  Conseil généra l siégean t pou r 
la  de rn iè re  fois dans la  fo rm ation  q u ’il 
av a it av a n t les élections com m unales 
du  19 m ai. U ne subven tion  de 20 000 
francs a  é té accordée au  T h éâ tre  de 
poche de N euchâtel. E n  ou tre , u n  don 
de 100 000 fr. fa it à  la  com m une p a r  
u n e  en trep rise  industrie lle , en  fav eu r 
du  cen tre  des loisirs, a  é té  accepté 
avec gra titude .

UN JOURNALISTE ISRAÉLIEN A  
NEUCHATEL. — L ’opinion m ondiale  
se  penche avec in té rê t su r le  conflit 
qu i con tinue d ’opposer les pu issances 
a rabes à  Israë l. M. M ordekhaï N ah u - 
m i, réd ac teu r de po litique in te rn a tio ­
n a le  au  quo tid ien  de  T el-A viv  « Al 
H am ish a r» , o rgane  du  MAPAM , p a rti  
o uv rie r un ifié  don t il e st m em bre du 
C om ité Centrâï, a u te u r  d’u n  p lan  dé 
p a ix  v io lem m ent d iscu té  en  e t ho rs 
d ’Israë l. C’est p réc isém en t de  ce p lan  
de p a ix  e t de la  possib ilité  réa lis te  de 
négociations is raé lo -a rabes en  vue 
d ’une  solu tion  d ’u n  conflit qu i du re  
depuis v in g t ans. L es in fo rm ations de 
M. N ahüm i m ériten t à coup sû r  l ’ex a- 
m en t e t  la  discussion. Il p a rle ra  .cette 
fo is-ci à  l’au la  de  N euchâtel le  m er­
credi 5 ju in .

n ise r ses in sta lla tions pour v iv re  e t 
celui de m a in ten ir le  tem ps d ’an tan  
p a r  des tém oins valables, qu i pe rm et­
te n t à l ’hom m e de ré fléch ir e t de r e ­
tre m p e r son esp rit dans le  calm e et 
la  détente.

E nfin  M. S igenthaler, p rés iden t du  
Conseil com m unal de L a C haux -du - 
M ilieu, d it son p la is ir de vo ir re s ta u ­
r e r  ce tte  ferm e, qu i dev ien t u n  cen tre  
cu ltu re l, u n  lien  de p lus en tre  la  v ille  
e t la  cam pagne.

M. S auser fils coupa quelques b a r ­
deaux, à  l ’exem ple de son père, qu i 
a  p rép a ré  les 40 000 bard eau x  qui 
co uv ren t la  ferm e.

P u is les inv ités s’engouffrèren t dans 
la  ferm e pour te n te r  d ’ad m ire r les 
œ uvres que so ixan te  p e in tres  neuchâ­
telo is on t accroché aux  m urs. Im pos­
sib le dans ces conditions d ’ém ettre  
une  critique.

L a ferm e du G rand-C acho t-de-V en t 
e s t dotée du  plus m agnifique to it de 
b a rd eau x  de la  région. E lle est p rê te  
à  défie r les tem pêtes. E. M.

AU CARTEL SYNDICAL NEU- 
CHATELOIS. — Le Comité du  C artel 
syndical can tona l neuchâtelo is s’est 
réu n i récem m ent. I l a  en tendu  un  
exposé de M. H unziker, p rés iden t du 
synd ica t VPOD des corps enseignants 
secondaire, p rofessionnel e t supérieur, 
su r  le  « P ro je t de loi su r le  s ta tu t du  
corps enseignan t » qu i est à  l ’étude.

S u r u n  certa in  nom bre de points, 
les revendications des enseignants 
neuchâtelo is on t é té  adm ises ; il y  en 
a  d ’au tre s  qu i donneron t lieu encore 
à  des discussions, en  p a rticu lie r au  
su je t de l ’in s tance  aup rès  de laquelle  
on p o u rra  reco u rir lo rsque  la lég iti­
m ité  de ce rta in es  sanctions sera  con­
tes tée  ; il y  au ra  lieu  aussi d ’in s tau ­
r e r  de façon constructive  un  régim e 
de congés périodiques p e rm e ttan t aux  
in s titu teu rs  e t aux  p rofesseurs de se 
m e ttre  sans cesse au  cou ran t des 
changem ents qu i se p rodu isen t dans 
le u r  dom aine. C’est l ’analogue des 
congés-éducation  payés don t le C artel 
propose l ’in s tau ra tio n  dans l ’industrie  
e t le  com m erce.

L e com ité a p ris  connaissance avec 
u n e  certa in e  inqu ié tude  de ce qu i con­
cerne  la  sep tièm e révision de l ’AVS, 
Si les d ivergences qu i r isq u én t d ’op4 
posér -le Conseil n a tio n a l ati Conseil 
des E ta ts  é ta ien t trop  difficiles à éli­
m iner, s’il fa lla it v o te r à  propos de 
l ’in itia tiv e  ch ré tienne sociale, si les 
proposiions du conseiller na tiona l 
B ru n n e r-G y r tro u v a ien t u n  écho, il y  
a u ra it  b ien des risques de ne pas vo ir 
e n tre r  en v igueu r une am élioration  
im p o rtan te  de l ’AVS au  débu t de 1969, 
com m e il le  préconise.

En marge du Grand Conseil neuchâtelois
POSTULAT SUR L'UNIVERSITÉ

Le C o n s e i l  d 'E t a t  e s t  p r i é  d ' é t u d i e r ,  e n  
c o l l a b o r a t i o n  a v e c  le  c o r p s  e n s e i g n a n t  e t  
l e s  é t u d i a n t s ,  u n e  r é v i s i o n  d e  la loi s u r  
l 'U n iv e r s i t é  e t  d u  r è g l e m e n t  g é n é r a l  d e  
l 'U n iv e r s i t é ;  l e s  n o u v e l l e s  d i s p o s i t i o n s  d o n ­
n e r o n t  e n  p a r t i c u l i e r  u n e  b a s e  l é g a l e  à  u n e  
p a r t i c i p a t i o n  e f f e c t i v e  d e s  é t u d i a n t s  à  la 
g e s t i o n  d e  l 'U n iv e r s i t é .

3. S t e i g o r  e t  10 c o s i g n a t a i r e s  s o c .  e t  POP.

QUESTION  
SUR LES PRÊTS D'HONNEUR

La p o l i t i q u e  d e  l 'E ta t,  e n  m a t i è r e  d ’a i d e  
a u x  é t u d i a n t s  d e  t o u s  l e s  n i v e a u x  j u s q u ' à  
e t  y c o m p r i s  l ' o b t e n t i o n  d ' u n e  l i c e n c e ,  a 
é v o l u é .  La b o u r s e  i n t é g r a l e  s ' e s t  p r o g r e s s i ­
v e m e n t  s u b s t i t u é e  au  s y s t è m e  m ix te  b o u r s e -  
p r ê t  d ' h o n n e u r ,  c e  qui c o n s t i t u e  un i n d é ­
n i a b l e  p r o g r è s .

N é a n m o in s ,  c e t t e  é v o l u t io n  a  c r é é  q u e l ­
q u e s  s i t u a t i o n s  d é l i c a t e s :  d ' a n c i e n s  b é n é ­
f ic ia i re s  d e  p r ê t s  d ’h o n n e u r  d o i v e n t  c o m ­
m e n c e r  l e u r s  r e m b o u r s e m e n t s  au  m o m e n t  
m ê m e  o ù  le  s y s t è m e  d e  la  b o u r s e  i n t é g r a l e  
e s t  g é n é r a l i s é .

N o u s  c r o y o n s  s a v o i r  q u e  c e r t a i n e s  c o m ­
m u n e s  o n t  d é j à  c l a s s é  c e r t a i n s  d o s s i e r s .  
Afin d e  s u p p r i m e r  u n e  i n é g a l i t é .  l’Eta t n e  
p ourra i t - ! !  p a s  r e n o n c e r  à  p e r c e v o i r  l e  s o l d e  
d e s  p r ê t s  e n  c o u r s  d e  r e m b o u r s e m e n t ,  p o u r  
a u t a n t  q u e  le u r  n a t u r e  r é p o n d e  a u x  c o n d i ­
t i o n s  a c t u e l l e s  d ' o c t r o i  d e s  b o u r s e s  ?

M. R ou sson , P. Hirsch (.soc.) et  
J. S te ig e r  (POP).

Le Locle

Programme 
d es  concerts gratuits

30 m ai, C roix-B leue, H ôtel de V ille; 
6 ju in , M usique m ilita ire , ja rd in  pu ­
blic; 13 ju in , L a Sociale, to u r I ; 20 
ju in , U nion in s trum en ta le , H ôtel de 
V ille; 27 ju in , C roix-B leue, ja rd in  
public ; 4 ju ille t, M usique m ilita ire , 
to u r I I ; 15 août, L a Sociale, H ôtel de 
V ille; 22 août, U nion in strum en ta le , 
ja rd in  public ; 29 août, C roix-B leue, 
to u r I I I ;  5 septem bre , M usique m ili­
ta ire , H ôtel de V ille; 12 septem bre, 
La Sociale, ja rd in  public ; 19 sep tem bre 
U nion in s trum en ta le , to u r IV.

T ou r I : B eau-S ite , Q uartie r-N eu f; 
to u r II, asile  des Billodes, la  R ési­
dence; to u r II, hôpital, Belle vue; tou r 
IV: Jean n e re t, Ja luse.

MOTION  
CONTRE L'ABSTENTIONNISME

D ans  le  c a d r e  d e  la lu t te  c o n t r e  l ' a b s t e n ­
t i o n n i s m e  é l e c t o r a l ,  il c o n v i e n d r a i t  d 'o u v r i r  
l e s  b u r e a u x  d e  v o t e  d é j à  d u r a n t  la s e m a i n e  
p r é c é d a n t  l e s  é l e c t i o n s  e t  v o t a t i o n s ,  afin 
d 'o f f r i r  au  c o r p s  é l e c to r a l  d e s  p o s s i b i l i t é s  
p lu s  g r a n d e s  d e  s ' e x p r i m e r .

N ou s  p r i o n s  d o n c  le  C o n s e i l  d 'E ta t  d ' é t u ­
d i e r  la m o d i f i c a t i o n ,  e n  c e  s e n s ,  d e  l ' a r t i c le  
15 d e  la loi s u r  l ' e x e r c i c e  d e s  d r o i t s  p o l i ­
t i q u e s .

J.-P. HUther, Ch. M ojon e t  R. Spira (soc .) .

POSTULAT 
SUR LES JARDINS D'ENFANTS

Parmi l e s  m e s u r e s  p r o p r e s  à d o n n e r ,  d a n s  
l e  c a d r e  a c tu e l ,  le  p lu s  d ' e f f i c a c i t é  p o s ­
s i b l e  à  la r é f o r m e  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  e n  
v u e  d e  s a  d é m o c r a t i s a t i o n ,  la p r e m i è r e  e s t ,  
s e l o n  d ' é m i n e n t s  p é d a g o g u e s ,  un e n s e i g n e ­
m e n t  p r é s c o l a i r e  f acu l ta t i f  m a is  p u b l i c ,  g r a ­
tu i t e t  a c c e s s i b l e  à  t o u s  l e s  e n f a n t s  q u i  e n  
o n t  b e s o i n .

Le C o n s e i l  d 'E ta t  e s t  p r ié ,  p a r  c o n s é ­
q u e n t ,  d e  r é e x a m i n e r  la q u e s t i o n  d ' u n e  loi 
c a d r e  c a n t o n a l e  s u r  l e s  j a r d i n s  d ' e n f a n t s ,  
p r é v o y a n t  un te l e n s e i g n e m e n t ,  p u b l i c  e t  
g r a tu i t ,  p o u r  l e s  e n f a n t s  â g é s  d e  4 à  6 a n s ,  
o r g a n i s é  p a r  l e s  c o m m u n e s  a v e c  d e s  s u b ­
v e n t i o n s  d e  l 'E ta t

J. S te ig e r  e t  19 c o s i g n a t a i r e s  s o c .  e t  POP.

QUESTION  
SUR L'ÉQUIPEMENT DU G . C.

P lu s i e u r s  d é b a t s  r é c e n t s  o n t  d é m o n t r é  
q u 'u n  m e i l l e u r  é q u i p e m e n t  t e c h n i q u e  d e  la 
s a l l e  d u  G r a n d  C o n s e i l  fac i l i t e ra i t  le  tr ava i l  
d e s  d é p u t é s  c o m m e  ce lu i  du  C o n s e i l  d 'E ta t .  
A insi,  lo r s  d e  la s é a n c e  d u  m a r d i  21 m a i,  le 
p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  d 'E ta t  e n  é t a i t  r é d u i t  
à  d e s s i n e r  d e s  g r a p h i q u e s  d a n s  l 'a i r ,  c e  
q u i  c o m p l i q u a i t  à  la fo is  s a  t â c h e  e t  la 
c o m p r é h e n s i o n  d e  s o n  e x p o s é  p a r  l e s  d é ­
p u t é s .  A uss i  p e n s o n s - n o u s  q u ' i l  s e r a i t  o p ­
p o r tu n  d e  r é é t u d i e r  l ' é q u i p e m e n t  t e c h n i q u e  
d e  la  s a l l e  e t  d e  p r é v o i r ,  p a r  e x e m p l e ,  un  
r é t r o p r o j e c t e u r  e t  un t a b l e a u  noir.

N ou s  s o m m e s  c o n v a in c u s  q u e  d e s  e x p o ­
s é s  m o in s  v e r b a u x  m a is  i l lu s t r é s ,  t o u t  en  
fac i l i t an t  la c o m p r é h e n s i o n ,  p o u r r a i e n t  a c ­
c é l é r e r  l e s  d é b a t s  d u  G r a n d  C o n s e i l .

Par  a i l l e u r s ,  le  C o n s e i l  d 'E t a t  pou r ra i t - i l  
é t u d i e r  c o n j o i n t e m e n t  l e  p r o b l è m e  d e  la cl i­
m a t i s a t i o n  d e  l a d i t e  s a l l e  ?

M. R ou sson  e t  3.-P. HUther ( soc .)

QUESTION SUR LE « PROPÉ »
La p r e s s e  a p u b l i é  c e s  jo u r s  le s  r é s u l t a t s  

g l o b a u x  d e s  e x a m e n s  p r o p é d e u t i q u e s  d e  
m é d e c i n e .  Il a p p a r a î t  q u e  le p o u r c e n t a g e  
d e s  é c h e c s ,  à N e u c h â t e l ,  e s t  n e t t e m e n t  s u ­
p é r i e u r  à  la m o y e n n e  s u i s s e .  Le C o n s e i l  
d 'E t a t  peu t - i l  e x p l i q u e r  l e s  c a u s e s  d e  c e t t e  
s i t u a t io n  ? Les e x i g e n c e s ,  q u e  l 'o n  d i t  p a r ­
f o i s  t r o p  é l e v é e s ,  d e  l 'U n iv e r s i t é  d e  N e u ­
c h â t e l  s o n t - e l l e s  r e s p o n s a b l e s  d e  c e s  n o m ­
b r e u x  é c h e c s  ? Q u e l l e  m e s u r e  e n v i s a g e - t - o n  
d e  p r e n d r e  p o u r  é v i t e r  la r é p é t i t i o n  d ' u n  
te l p h é n o m è n e  ?

M. R ou sson  e t  J.-P. HUther (soc .)
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D ' U N  SP OR T A L'AUTRE D ' U N  S PO R T A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTREPROGRAMMES RADIO

RADIO
M ardi 28 mai 1?68
SOTTENS. — 16.00 Ihf. 16.05 R e n d e z - v o u s  

d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Inf. 17.05 Bo n jo u r  l e s  
e n f a n t s !  17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 Inf. 18.05 
Micro d a n s  ia v ie .  18.40 S p o r t s .  18.55 Roule z  
su r  l ' o r !  19.00 Miro ir.  19.30 B on jo u r  le s  
e n f a n t s !  19.35 Disc-o-mat ic . 20.00 M a g a z i n e .  
20.20 I n t e r m è d e  m u s ic a l .  20.30 « C o u le u r  d e  
Sole il»,  é v o c a t i o n  h i s to r i q u e .  22.30 Inf. 22.35 
N a t io n s  Unies . 23.05 P r é lu d e  à  la nui t.  23.25 
M iro i r -d e rn i è re .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 17.00 
M usica  d i  f ine  p o m e r i g g i o .  18.00 J e u n e s s e -  
C lu b . 19.00 Per  i l a v o r a to r i  I ta lian i in Sviz- 
ze ra .  19.30 Mus.  p o u r  la S u i s s e .  20.00 Vingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  d u  m o n d e .  20.15 
D is q u e s  20.20 Inf. l o c a l e s .  20.30 N o u v e a u t é s  
d e  l ' e n r e g i s t r e m e n t .  21.30 Vie m u s i c a l e .  21.50 
«L'Elixir d 'A m o u r» ,  o p é r a .  22.15 P ian o .  22.30 
A n th o lo g i e  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
Extra it s  d ' u n  ro m a n .  16.30 M us.  e t  d i v e r t i s ­
s e m e n t .  17.30 P our  l e s  j e u n e s .  18.00 Inf. 18.15 
R a d i o - j e u n e s s e .  18.55 B o nn e  nuit  l e s  p e t i t s .
19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 H i t - p a r a d e .  20.30 
B. M e r s s o n ,  c o m p o s i t e u r  s u i s s e .  21.15 H o m ­
m a g e  à  W a l te r  Lesch.  22.15 Inf 22.25 Jazz.

M ercredi 29 mai 1968 
SOTTENS. — 6.10 B o n jou r  i

6.30 e t  7.45 R oule z  su r  l 'o r!  
m iè re .  8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 A
10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 Emis.
12.05 C ar i llon  d e  midi.  12.35 
12.45 Inf. 12.55 «C a ta l ina  d e s  
l e to n .  13.05 N o u v e a u t é s  du  
M us. s a n s  p a r o l e s .  14.00 Inf.
14.30 La t e r r e  e s t  r o n d e .  15.00 
c e r t  c h e z  s o i .

to u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro i r -p re -  

v o t r e  s e r v i c e !  
com . 12.00 Inf. 

10, 20, 50, 100! 
O c é a n s » ,  feu i l-  

d i s q u e .  13.30 
14.05 R é a l i t é s .  
Inf. 15.05 Con-

S ocon d  program m e d o  S o tten s. —  12.00 
M id i-m us  14.00 M usik  am  N a c h m i t t a g .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 Mus.  6.20 J o d e l s  
e t  a c c o r d é o n .  6.50 M é d i t a t i o n .  7.10 A u to ­
r a d io .  8.30 C o n c e r t .  9.00 E n t rac te .  10.05 So­
l i s t e s  e t  o r c h e s t r e s  e n  v o g u e  11.05 Orch .
12.00 O rch .  12.40 R e n d e z - v o u s  d e  midi.  14.00 
M a g a z i n e  fém in in . 14.30 R a d i o s c o l a i r e .  15.05 
C h a n t s .  15.25 J o d e l s  e t  a c c o r d é o n .

TV ROMANDE
M ardi 28 m ai 1968

18.40 Bulletin.  18.50 R e n d e z - v o u s .  19.20 Trois 
p e t i t s  to u r s .  19.25 «Fortune» , f e u i l l e to n .  20.00 
T é lé jo u rn a l .  20.20 C a r r e f o u r  s p é c i a l .  20.50 
P r é s e n t a t i o n  d e  «Jenufa» . 20.55 «Jenufa» , 
o p é r a .  23.00 T é lé jo u rn a l .

TV FRANÇAISE
Mardi 28 m ai 19(8

Ire  c h a în e . — 18.25 TV s c o la i r e .  18.55 S e p t  
j o u r s  d e  s p o r t s .  19.20 B on n e  nu it  l e s  p e t i t s .  
19.25 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 •L 'H om m e 
d e  l’O m b re» ,  f e u i l l e to n .  20.00 A c tu a l i t é s .  
20.20 A p r o p o s .  20.30 Les S h a d o k s .  20.35 «Le 
Train d e  Nuit», film. 21.55 L e c tu res  p o u r  
to u s .  23.15 A c tu a l i t é s .

7e c h a în e . — 19.40 A c tu a l i t é s .  19.55 Télé- 
q u e l .  22.20 «Le Long S i l e n c e  », film. 23.10 Ac- 
q u e l  20.20 «Le Long S i le n ce» ,  film. 23.10 A c­
tu a l i t é s .

M ercredi 29 m ai 1968

1re ch a în e . — 10.12 TV s c o l a i r e .  12.30 Pa- 
r i s -Club. 13.00 A c tu a l i t é s .  14.03 TV s c o l a i r e .

CO NVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENEVE
GENÈVE. — Le caucus du groupe 

municipal prévu pour ce soir n ’aura 
pas lieu.

COMMISSION MILITAIRE. —
Mardi 28 mai à 18 h. 15, au secrétariat 
du PSG, bd Jam es-Fazy 18.

COMMISSION SOCIALE. — vîardi 
28 mai, à 18 h 15, au Café de la 
Terrasse, place Longemalle 8.

TOUS LES MERCREDIS de 17 h.
à 19 h., le service social est ouvert 
au secrétariat du PSG.

GENÈVE : Groupe municipal. —
Caucus m ardi 28 mai, à 19 h., au 
Café de l’Hôtel-de-Ville.

SECTION DE CAROUGE. — As­
semblée générale, m ercredi 29 mai, à 
20 h. 30, au Café du Poids-Public, 
rue de la F ilature 23. L’aménagement 
du territo ire par E. Luisoni, député.

SECTION DE MEYRIN. — Assem­
blée générale extraordinaire, jeudi 

: 30 mai, à 20 h. 30, au Café du Nord, 
à Meyrin-Village.

COMMISSION POUR L’ÉTUDE DU 
CUMUL. — Vendredi 31 mai, à  18 h. 15, 
au Café de la Terrasse, place Longe­
malle 8.

CANTON DE NEUCHATEL
LA CHAUX-DE-FONDS : Groupe 

de couture. — Jeudi 30 mai, à 14 h. 30, 
à la Maison du Peuple.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

VOTATION CANTONALE LES 22 
ET 23 JUIN PROCHAIN. — Les élec- 
trices et électeurs neuchâtelois sont 
convoqués aux urnes les 22 et 23 ju in  
prochain. Ils devront se prononcer 
sur le décret, adopté par le Grand 
Conseil la  semaine dernière et por­
tan t octroi d’un crédit pour l ’exécu­
tion d ’im portants travaux  d’am éliora­
tions foncières et d ’adductions d’eau.

CHRONIQUE JU R A S SIEN N E

AUX ENFERS: Les femmes ont” l e  
droit de vote.. Lundi soir, vingt 
électeurs sur quarante inscrits ont 
participé à une assemblée municipale 
extraordinaire au cours de laquelle 
ils ont accordé le droit de vote aux 
femmes par d ix-huit oui contre deux 
non. 1 ’

F o o t b a l l Giro: on semble attendre les Dolomites
Hier, les favoris du Tour d’Italie, 

qui pensaient déjà à l’étape difficile 
de m ardi et aux parcours hautem ent 
sélectifs des Dolomites, dont ils abor­
deront les contreforts demain, se sont 
m anifestem ent réservés.

Ainsi, d’Alexandrie à Plaisance, les 
grands ont observé une trêve, lais­
sant le soin à leurs équipiers d’ani­
m er la course, ce que firent ces der­
niers, mais sans grand enthousiasme. 
L’étape fut remportée au sprint par 
le jeune Guerrino Tosello devant 
Adriano Durante, tous deux étan t 
victimes d’une chute ^iprès la ligne 
d’arrivée. Le plus sérieusem ent tou­
ché fu t le vainqueur qui, se plai­
gnant de violentes douleurs à l’épaule 
droite, pourrait être contraint à 
l’abandon après ce prem ier succès.

Au sprin t pour la victoire d’étape, 
Tosello et D urante se livrèrent un 
très beau duel qui tourna à l’avan­
tage de Tosello. La lu tte  fu t si serrée, 
le coude à coude si passionnant que 
les deux hommes se heurtèren t après 
avoir franchi la ligne, chutant lour­
dement. Tosello, touché à l’épaule 
droite, dut être conduit jusqu’à l’am ­
bulance.

Classement de l’étape : 1. Tosello 
(It), les 174 km. en 4 h. 26’03”; 2. 
D urante (It); 3. Carm inati (It); 4. Lie- 
vore (It); 5. Bodrero (It); 6. Arm ani 
(It); 7. Ghisellini (Fr); 8. Garcia (Esp); 
9. Galera (Esp), même temps ; 10. 
Poli (It), à 3”. Puis : 39. Pfenninger 
(S); 47. Blanc (S); 53. Brand (S); 57. 
Binggeli (S); 58. Abt (S); 77. Vifian 
(S); 91. G irard (S); 94. M aurer (S).

Classement général : 1. Dancelli (I), 
30 h. 52’56”; 2. Merckx (Be). à 1’ 55”; 
3. Zilioli (It), à 2’; 4. Motta (It), à 
4’ 09”; 5. Gimondi (It), à 4’ 12” ; 6. 
Jim enez (Esp) et Letort (Fr), à 4’ 13” ; 
8. Gabica (Esp), Velez (Esp) et Bal-

mamion (It), à 4’ 15”. Puis : 15. Mau­
re r  (S), 30 h. 58’ 23” ; 38. Pfenninger 
(S). 31 h. 07’54”; 59. Binggeli (S), 31 h. 
22’45”; 63. G irard (S), 31 h. 25’ 04” ; 
72. Abt (S), 31 h. 23’40”; 73. Vifian 
(S), 31 h. 32’42”; 87. Blanc (S), 31 h. 
38’ 08”; 108. Brand (S), 31 h. 46’ 26”.

B a s k e t b à l  I

La féd éra t ion  d é s a v o u é e
La Commission de recours ayant 

désavoué la fédération, qui avait pris 
position contre le protêt de Fribourg 
Olympic, les matches de barrage 
pour l’attribution du titre  de cham­
pion suisse de ligue nationale A au­
ront finalem ent lieu. La première des 
deux rencontres opposant Stade fran­
çais à Fribourg Olympic se déroulera 
vendredi 31 mai, à Fribourg.

S p o r t - T  o t o

Ça valait  la p e i n e
Répartition des gains du concours 

des 25 et 26 mai : 1 gagnant avec 
13 points à 189 066 fr.; 45 gagnants 
avec 12 points à 4201 fr. 45 ; 595 ga­
gnants avec 11 points à 317 fr. 75 ; 
6223 gagnants avec 10 pts à 30 fr. 40.

F o o t b a l l

Dans les sér ie s  inférieures
PROMOTION EN PREMIÈRE LI­

GUE : Assens—Meyrin, 1-2 ; Saxon— 
Fétigny, 2-2; Aegerten—Boujean, 2-1.

NEUCHÀTEL. — Deuxième ligue : 
Le Locle II—Colombier, 1-8 ; Boudry 
—-La Chaux-de-Fonds II, 2-1 ; Floria 
—Audax, 0-1 ; Xamax II—Superga, 
2-0. — Troisième ligue : Buttes—Au- 
vernier, 2-4; Bôle—Comète, 2-4; Hau- 
terive la—Saint-Biaise, 2-2 ; Fontai- 
nemelon II—Ticino, 1-1 ; Les Bois— 
Le Parc, 2-1 ; Dombresson—Sonvilier, 
1-4 ; Etoile II—Audax II, 2-0 ; Espa­
gnol—La Sagne, 3-0.

VAUD. — Deuxième ligue : Lau­
sanne II—Bussigny, 5-5 ; Vevey II— 
Chailly, 1-4. — Troisième ligue: Mé- 
zières—Echallens, 2-2 ; Bavois—Val- 
lorbe, 1-0 (Bavois est champion du 
groupe IV). Promotion en deuxième 
ligue : Isar Renens—Bursins, 4-1.

GENÈVE. — Deuxième ligue: Com- 
pesières—Plan-les-Ouates, 3-1. —
Troisième ligue : Tour final de pro­
motion : Azzurri—Central, 2-2.

LE P R O C H A I N  W E E K - E N D
LIGUE NATIONALE A 

Bâle—Grasshoppers 
Granges—Young-Boys 
Lausanne—Sion 
Lugano—Bellinzone 
Lucerne—Servette 
Y oung-Fellows—Bienne 
Zurich—La Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-Fonds—  
Lausanne,  le 4 juin

Le Tour de l’Avenir faisant étape 
à La Chaux-de-Fonds les 8 et 
9 juin prochain, les organisateurs, 
locaux ont demandé au F.-C. La 
Chaux-de-Fonds le déplacement 
du match La Chaux-de-Fonds— 
Lausanne. L ’ASF vient de donner 
suite à cette de7nande la rencontre 
a été avancée au mardi 4 juin, à 
20 h. 15, au Parc des sports de la 
Charrière. L ’arbitre sera M. Ce- 
retti, de Bienne.

BEvnmiijj C H A M P IO N N A TS  N E U C H Â T E L O IS
Au Centre sportif de la Charrière, 

samedi, se sont déroulés les cham ­
pionnats neuchâtelois. Le niveau des 
perform ances fu t sans conteste le 
m eilleur jam ais attein t en pays de 
Neuchâtel. En voici d ’ailleurs les p rin ­
cipaux résultats:

110 m. haies (seniors): 1. Montandon 
(Olympic), 15”6; 2. Baenteli (Olympic), 
16”7; 3. Cattin (Olympic), 17”6. — 
Juniors: I. Cochard (Cantonal), 16”7.

Boulet (seniors): 1. Schneider (Olym­
pic), 14 m. 51; 2. Egger (Cantonal). 
13 m. 49.

1500 m. (seniors): 1. Leuba (Olym­
pic), 4’ 09”8; 2. G raber (Olympic), 
4’ 11”7. — Juniors: 1. Rufenacht 
(Olympic), 4’ 22”2; 2. Hum berset (Can­
tonal), 4’ 30”8. — Cadets: 1. Schaffer

(Cortaillod), 4’ 33”1: 2. Lederrey
(Olympic), 4’ 33”2.

Saut à la perche (seniors): 1. Arfino 
(Olympic), 3 m. 60; 2. Fluckiger (Pe- 
seux) et Meisterhans (Cortaillod), 3 m. 
— Juniors: 1. Berchtold (Cantonal), 
2 m. 90.

Disque (seniors): 1. Egger (Canto­
nal), 40 m. 73; 2. Schneider (Olympic), 

: 38 m. 17. — Juniors: 1. Chapatte 
’ (Olympic), 33 m. 55; 2. Zuppiger (Can- 
* tonal), 31 m. 93. — Cadets: 1. Schild 

P.-A. (Olympic), 24 m. 49.
5000 m. (seniors): 1. Graf (Olympic), 

15’ 17”4; 2. B. G raber (Olympic), 16’ 
20”3. — Juniors: 1. Reichen (Enges), 
17’ 29”5; 2. Y. Dubois (Fleurier), 17‘ 
53”4.

Les aventures 
de Popeye

En le  te s ta n t\ Y  Rbso-
VOUS AVEl VÉ- S  Lu . 

COUDERT QUE MON J  MENT! 
PpUPA I 

TEDES-

MlLLE SABORDS, POuPA ! Tu')
KAC r i  r\r-/"r-r-s~  ------ —  ------------—'

V

VRAIMENT?

" " V
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MftlS... GNOUF...JE PISE 
PAS... J'AI ESSAVÉ D'ÊTRE 
UN BON FISTON... J 'A I TOU­
JOURS ÉTÉ UN CITOYEN , 
LIBRE.HONNÊTE,PROPRE,, 
CONSCIENT ET ORGRNlSE '

C 'e s t pour çb îT u  n 'e s \ 
r ie n  d 'a u t r e  a u 1 un  /  

a f fre u x  bouR-,

Copyr igh t  KFS o p é r a  m u n d
VI

S U I V R E

100 m., finales (seniors): 1. Rôosli 
(Olympic), 11”; 2. von Büren (Canto­
nal), 11”1. — Juniors: 1. Luthi (Marin), 
11”2; 2. M aridor (Cantonal), 11”7. — 
Cadets: 1. Glauser (Olympic), 11”6.

Boulet (cadets): 1. Policino (Canto­
nal), 12 m. 21. — Juniors: 1. Cha­
patte (Olympic), 11 m. 12.

800 m. (juniors): 1. Rufenacht (Olym­
pic), 2’ 04”. .. ,

1000 m. (écoliers): 1. Monnier (Yaks 
Fontainemelon), 3’ 20”6. — Minimes: 
1. Schick (Cortaillod), 3’ 01”.

200 m. (seniors): 1. J. Aubry (Olym­
pic), 22”3; 2. von Büren (Cantonal), 
22”3.

Saut en hauteur (seniors): 1. Flucki­
ger (Peseux), 1 m. 65; 2. Montandon 
(Olympic), 1 m. 60. — Juniors: 1. 
Meyer (Cantonal), 1 m. 70. — Cadets: 
1. F. Rosselet (Les Brenets), 1 m. 70.

200 m. (juniors): 1. Aubry (Olympic), 
23”5. — Cadets: 1. G lauser (Olympic), 
24”5.

Triple saut: 1. Baenteli (Olympic), 
14 m. 53; 2. Ischer- Mario (Olympic). 
12 m. 89.

400 m. (seniors): 1. von Büren (Can­
tonal), 50’’4; 2. Roôsli (Olympic), 50”9.
— Juniors: 1. Aubry (Olympic), 53”1. 

Javelot (seniors): 1. Kohli (Olympic),
45 m. 39; 2. Arfino (Olympic), 45 m. 10.
— Juniors: 1. Zuppiger (Cantonal), 
40 m. 72. — Cadets: 1. Policino (Can­
tonal), 35 m. 87.

Saut en longueur (seniors): 1. Baen­
teli (Olympic), 6 m. 69; 2. Montandon 
(Olympic), 6 m. 37. — Juniors: 1. 
Fluckiger (Peseux), 6 m. 49. — Cadets: 
1. Fuchs (Cressier), 5 m. 80.

ROMAN

U DE
GUSTAVE

AIMARD

MAS-HORCA
29

— Votre Excellence a parfaitem ent raison.
— Je  le sais bien que j ’ai raison; de plus, 

d’après le récit qui m ’a été fait, l ’unitaire qui 
s’est échappé a com battu et, ce qui est pire en­
core, a reçu aide et secours de quelqu’un; un 
cas pareil ne doit pas se représenter, je  ne veux 
pas qu’il se représente. Savez-vous pourquoi no­
tre pays a toujours été en anarchie ? Parce que, 
chaque fois que la fantaisie lui en prenait, le 
prem ier venu tira it le sabre pour com battre con­
tre  le gouvernement. M alheur à vous et m alheur 
à tous les fédéraux, si je laisse, moi, que les uni- 
taires osent résister quand vous accomplissez mes 
ordres.

— C’est un cas nouveau, répondit don Ber- 
nardo qui, en réalité, com prenait parfaitem ent 
toute l’importance fu ture des réflexions de Rosas 
et de l’échec éprouvé pendant la nuit.

— C’est un cas nouveau ? C’est justem ent pour 
cela qu’il fau t y faire la plus sérieuse attention.

rep rit le général; parce que, dans la situation où 
nous sommes, seul, je  veux faire du nouveau. 
C’est un cas nouveau, mais avant peu il devien­
d ra  commun, si l ’on ne fa it pas un prom pt 
exemple.

— Mais Cordova doit avoir été avec eux et 
connaître par conséquent celui qui s’est échappé.

— C’est ce que nous ignorons.
— Je  vais imm édiatement le faire chercher.
— Ne vous en donnez pas la peine, un autre 

est déjà à sa recherche. \
— Très bien, senor.
— Un au tre s’est chargé de Cordova, et vous 

saurez ce m atin s’il connaît ou non le fugitif que 
j ’ai in térêt à découvrir. Dans un cas comme dans 
l’autre, vous prendrez les mesures qui convien­
dront.

— Sans perdre un  instant.
— Voyons, si Cordova ne sait pas le nom, que 

ferez-vous ?
— Moi ?
— Oui, vous, le chef de ma police.
— Je  donnerai des ordres aux commissaires 

et aux agents principaux de la  police secrète 
pour qu’ils m ultiplient entre leurs subalternes 
les précautions nécessaires afin de s’em parer 
d’un homme que...

— Un homme unitaire à Buenos Ayres ! in ter­
rom pit Rosas avec un sourire sardonique plein 
de mépris, qui rem plit de confusion le pauvre 
diable qui se figurait dérouler le plan le plus 
parfait et le plus machiavélique pour la persécu­
tion d ’un hérétique.

— Eh ! allez tranquillem ent, continua Rosas; 
s avez-vous seulem ent combien il y a d’unitaires 
à Buenos Ayres ?

— Il doit y en avoir...
j -,—  Assez pour pendre vous et tous les fédé­

raux, si je  n ’étais pas là, moi, à travailler pour 
iteus et à faire le chef de police.
■ :— Senor, je  fais tout ce que je  puis pour Votre 
Excellence.

— Il est possible que vous fassiez tout ce que 
vous pouvez, mais non tout ce qu’il faut, e t je 
vais vous le prouver en cette circonstance. Tenez, 
vous voulez vous m ettre à chercher un unitaire 
dans toute la ville, comme qui d irait un grain 
de blé dans une airée, e t vous avez dans votre 
poche, sinon le nom de l’unitaire, mais tout au 
moins le moyen le plus court de le savoir.

’ — Moi ! s’écria don Bem ardo de plus en plus 
troublé et faisant des efforts inouïs pour conser­
ver son sang-froid.

— Vous; oui, senor.
— J ’assure Votre Excellence que je  ne com­

prends pas.
—■ Et voilà pourquoi je  me plains d’être obligé 

de tout vous apprendre ! P ar qui Cordova sut-il 
le projet de fuite du sauvage unitaire Palmero ?

— P ar une servante.
— Au service de qui était cette servante mulâ­

tresse ou quelle que soit sa couleur ?
— Au service de la fam ille Palmero, selon la 

déclaration.
— Au service de la famille unitaire Palmero, 

don Bem ardo Victorica.
— Que Votre Excellence pardonne.
— Avec qui devait s’em barquer l’homme qui 

s’est échappé ?
— Avec le sauvage unitaire Palmero et les 

autres sauvages qui accompagnaient celui-ci.

— Et vous supposez que Palmero s’en alla 
dans la rue recruter les sauvages avec lesquels 
il voulait s’em barquer ?

— Non, certes, je  ne suppose pas cela, Très 
Excellent senor.

— Donc ces sauvages étaient des amis de Pal­
mero ?

— En effet, cela devait être, répondit don Ber- 
nardo qui commençait à percevoir le point 
vers lequel le dirigeait Rosas.

— Donc, s’ils étaient ses amis, ils devaient 
venir le voir ?

— Sans aucun doute.
— Donc, la servante qui a dénoncé Palmero 

doit savoir quels étaient ceux qui le visitaient le 
plu fréquem m ent ?

— C’est certain.
— Ceux-ci sont allés chez lui aujourd’hui, hier 

et avant-hier.
— Effectivement, elle doit le savoir.
— Tels et tels l’ont visité. Sallazar, Marquez 

et Sandoval sont morts, très bien ; demandez des 
noms qui ne soient pas ceux-là, et si de cette 
façon vous ne parvenez pas à découvrir ce que 
vous cherchez, il sera inutile de perdre votre 
temps à vous occuper de cela davantage.

— Le génie de Votre Excellence est sans égal ; 
je  ferai exactem ent ce que Votre Excellence 
m ’indique.

— Il vaudrait mieux que vous le fissiez vous- 
même et sans que je  m ’en mêle, parce que, 
n ’ayant avec moi personne qui m ’aide, je suis 
contraint de travailler beaucoup trop, répondit 
Rosas.

(A suivre)
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La Commission administrative et 
la direction de la Maison de Loëx ont 
le regret de faire part du décès de

Madame

Eugène PRADERVAND
née Lina Hiimmerli

mère de M. Jacques Pradervand, 
membre de la Commission adminis­
trative.

Le président 
de la Commission administrative : 

WILLY DONZÉ, 
conseiller d’Etat.

La Commission administrative, la 
direction et le personnel de la Clinique 
de B el-A ir ont le regret de faire part 
du décès de

Madame

Léa EGGER
leur ancienne employée et collègue 
retraitée.

Cela0 e s t  arrivé
INSTITUTIONS

L ’assem blée générale  de la  F é­
dérations des institu tions in te rn a ­
tionales étab lies à  G enève (FIIG) 
s’est tenue  le 14 m ai de rn ie r au  
siège de l ’A lliance un iverse lle  des 
U CJG  avec la partic ipa tion  des re ­
p résen tan ts  des organisations in ­
te rna tiona les  m em bres.

La FIIG , fondée en 1926, est une 
fédéra tion  qu i groupe les o rgan i­
sations non gouvernem entales se­
m i-officielles e t p rivées qui on t 
leu r siège ou u n  bu reau  à G e­
nève. E lle com pte ac tue llem en t 
84 organisations m em bres qui 
agissent dans les dom aines sp iri­
tuel, cu lturel, éducatif, technique 
e t scientifique e t don t l ’action  
s ’étend  dans presque la  to ta lité  
des d ifféren ts pays des cinq conti­
nents.

La présence à G enève de ces 
organisations assu re  à la v ille  u n  
g rand  nom bre de v is iteu rs qu i 
p rennen t p a r t  aux  d iverses ré u ­
nions e t m an ifesta tions découlan t 
des activ ités desdites o rganisa­
tions.

P a r  leu r in tense activ ité , ces o r­
ganisations réponden t à  la  voca­
tion  in te rna tiona le  de  G enève en 
fa isan t ray o n n er dans le  m onde 
le développem ent de la coopération 
in ternationale .
PÉTITION

E n deux  jours, 850. é tu d ian ts  on t 
Signé '  iirië. p é titio n , .répondan t à 
l ’offre  d ’un  dialogue proposé p a r 
le  rec teu r :

« Les é tud ian ts  soussignés dé­
sapprouven t les discussions e t les 
m éthodes qui, dépassan t le  cadre 
un iversita ire , son t devenues s té ­
riles e t p lacen t les é tu d ian ts  dans 
une  atm osphère in to lérab le .

» C’est pourquoi ils app rouven t 
le  d ialogue engagé en tre  les étu-- 
d ian ts élus e t les au torités. »

Le groupe d ’é tu d ian ts  indépen­
dan ts qui a lancé ce tte  pétition  
se propose d ’au tre  p a r t de sou te­
n ir  l ’action des com ités de facu lté  
reconnus, qui von t ê tre  renouvelés 
lors des assem blées de faculté. 
Ces com ités dev ron t é tab lir le 
dialogue avec les p rofesseurs su r 
les problèm es généraux  de l’U ni­
versité  : cogestion, réfo rm e des
m éthodes e t du  contenu de l ’ensei­

gnem ent, des problèm es sociaux 
ainsi que des am élio rations à ap ­
p o rte r  à chaqupe type de licence.

C’est p a r  ce tte  voie e t p a r  celle 
de l’AGE, qu ’ils en tenden t p a r t i­
ciper, en  accord avec le bu reau  
du Sénat, aux  réform es nécessaires 
à l ’U niversité.
ORIENTATION

La course d ’o rien tation  Satus, 
qu i a eu lieu  le  jo u r de l ’A scen­
sion a connu u n  succès encoura­
geant. So ixan te  coureurs des deux  
sexes e t rép a rtis  en six  catégories 
se sont p résen tés au départ. C ette 
com pétition  sportive, encore trè s  
peu  connue à G enève alors qu ’elle 
est fo rt p risée dans d ’au tres  can ­
tons, s’est dérou lée dans les bois 
de Pougny-C hallex . G râce à  un  
tem ps ensoleillé e t à  une o rgan i­
s a t i o n  parfa ite , la  course s’est dé­
rou lée  à  la  sa tisfaction  de to u t le  
m onde e t sans accident. I l y  eu t 
trè s  peu  d ’abandons p ro u v an t 
l ’excellen t e sp rit spo rtif des con­
cu rren ts . C eux-ci v en a ien t d ’a il­
leu rs  de m ilieux  d ivers  : in s tru c ­
teu rs  de ski, lu tteu rs , gym nastes, 
pup illes e t pup ille ttes, couples, 
m ère  de fam ille  avec leu rs  en ­
fan ts, groupes de l ’UCJG, de l’A S- 
TURAL, etc.

Ceci p rouve que  la course 
d ’o rien ta tion  est u n e  véritab le  
com pétition  popu laire  appelée à  se 
développer à  l ’avenir.

Les va in q u eu rs  de chaque ca té ­
gorie re ç u re n t u n ;fo r t  jo li m édail­
lon  ' souvenir o ffe rt p a r  l ’A ssocia­
tio n  can tona le  de gym nastique 
Satus.

Ceci arrivera
RACISME

R appelons la conférence de ce 
soir du M ouvem ent an ti-ap a rth e id  
de G enève : Le racism e en A frique 
du  Sud, pourquoi s’in q u ié te r ? 
C ette  conférence a u ra  lieu  à  la 
S alle  de la  R éform ation , à 20 h. 30 
De nom breux  o ra teu rs  p ren d ro n t 
la  parole, dont Jean  Ziégler, con­
se iller na tional, e t E ugène Suter, 
secré ta ire  de la FOMH. 
PORT-NOIR

Le débarquem en t des Suisses au 
P o rt-N o ir sera  avancé ce tte  année 
d ’un  jou r. L e cortège au ra  en 
e ffe t lieu  le 30 m ai, à  cause de la 
p rox im ité  de Pentecôte.

Lettre des syndicalistes aux étudiants
Des ap p ren tis  e t des é tu d ia n ts , fils 

d’ouvriers nous on t dem andé de fa ire  
connaître  l’opinion des syndicalistes 
« m anuels » à l ’égard  du m ouvem ent 
revend ica tif des étud ian ts.
, N otre  réponse est ne tte . M ême si les 
revendications des é tu d ian ts  ne sont 
pas b ien  com prises dans le  g rand  
public, les ouvriers syndiqués, eux, 
sont d ’instinc t solidaires des m ouve­
ments d’étudiants contestant les struc­
tures capitalistes.

Les é tu d ian ts  e t leu rs associations, 
les ouvriers e t leu rs syndicats cons­
ta te n t enfin  que, pour vaincre  les 
s tru c tu res  sclérosées e t  a b a ttre  les 
privilèges de la  société actuelle, il 
est devenu ind ispensab le  d ’u n ir les

forces du trav a il des in tellectuels et 
des m anuels.

Les é tud ian ts  en lu tte  pou r leu r d i­
gn ité  e t leu r aven ir doivent savo ir 
que la  so lidarité  effective des syndi­
cats ouvriers est lim itée p a r les en ­
trav es im posées p a r  les astuces des 
ten an ts  capitalistes, telles que : con­
ven tions collectives de longue durée, 
obligation de la  pa ix  absolue du t r a ­
vail, non-fonctionnem ent des com m is­
sions p arita ires , exclusion de la  ges­
tion  des services sociaux, conditions 
périm ées d ’appren tissage, insuffisance 
du nom bre d ’écoles techniques e t p ro ­
fessionnelles.

D ans l’in té rê t de .tous, ces en traves 
peuven t ê tre  brisées p a r  la  solidarité

unissant les travailleurs intellectuels 
et les travailleurs manuels, les p re ­
m iers m e tta n t au  service des syndi­
cats leu r savoir e t leu rs  capacités, 
les seconds ap po rtan t aux  étud ian ts 
le u r  puissance d ’action m anuelle.

Tous ensemble ! — Solidaires ! nous 
pouvons achem iner G enève, la  Suisse, 
l ’E urope e t le  m onde vers la  sécurité  
sociale e t vers l ’ém ancipation  de la~ 
personne hum aine  dans la  société.

Groupe
d’informations syndicales.

R esponsable : L ucien T ronchet, se­
c ré ta r ia t FOBB, ru e  N ecker 15-17, 
Genève.

ON EST FÉMINISTE A GENÈVE !
— Le C onsistoire de l’Eglise na tionale  
p ro te stan te  a  ten u  la  p rem ière  séance 
de  la nouvelle  lég isla tu re  le  24 m ai, à 
G enève. I l s’est donné un  nouveau 
p rés iden t en  la  personne de M 1!'  
T ilka  P rince, p ro fesseu r de m a th é ­
m atiques à  l’Ecole supérieu re  de je u ­
nes filles e t m em bre d u  Conseil exé­
cu tif depuis p lusieurs années. M " ' 
p rince  est la  p rem ière  fem m e à  p ré ­
sider l’au to rité  supérieu re  de l ’Eglise. 
A près les au to rités laïques, les au to ­
r ité s  ecclésiastiques m on tren t qu ’à 
G enève on est fém iniste ! B ravo.

G E N E V E

CAFÉ-RESTAURANT DE l'HOTEL-DE- 
VILLE — Grand-Rue 39 • Télé­
phone 24 99 48 • Mets et boisson*  
d e  1*' choix - Deux salles pour 
so c ié té s  e t  banquets.

Les propos libres du père Gnagnu
P o in t besoin d ’ê tre  u n  grand 

devin  pour p révo ir l ’évolution des 
événem ents qu i p résen tem en t se­
couent le  m onde des trav a illeu rs  
de F rance  e t de N avarre .

D ans la m esure  inverse  ou le 
bon peuple  voyait fondre son 
em pire, p a r  l’abandon  de ses nom ­
breuses colonies, augm enta it l ’am ­
bition  du pouvoir pour la g ran d eu r 
de l ’E tat.

M ais il en est du peuple des 
trav a illeu rs  com m e de ces m oteurs 
que l ’on v eu t à  tous p rix  com ­

p resser e t qu i fin issen t p a r  vous 
envoyer un  bon coup de re to u r  de 
m anivelle. La force de frappe m ili­
ta ire  s’est tran sfo rm ée  en une  force 
de frap p e  des esprits .

P o u r l’avo ir b ien  en m ains, il 
fa u t ê tre  du  côté du  m anche. Le 
m onde o uv rie r a re troussé  les 
siennes ; ce m anche changera de 
m ains, dans la  m esure  où les ou­
v riers, les paysans e t les é tud ian ts 
s ’au ro n t g a rd e r la  tê te  froide, 
l ’esp rit lucide pou r fa ire  abou tir 
de légitim es revendications.

Le père Gnagnu.

Rationaliser... aussi auxT.L.
L a pénurie  de personnel e t la  ré ­

duction  des ho ra ires de trav a il d ’une 
p a r t et, de l ’au tre , la  nécessité de 
com penser l ’accroissem ent des fra is  
généraux  am ènen t toutes nos en tre ­
prises privées, publiques e t m ix tes à 
concentrer leu rs efforts, à  ra tiona lise r 
le u r  exploitation .

A u cours de ces dern ières années, 
les T ranspo rts  publics de la  région 
lausannoise  se sont périod iquem ent 
penchés su r ces problèm es. Us ont 
in tro d u it su r toutes les vo itu res le 
systèm e à u n  agent, com plété p a r  des 
cabines de p réven te  e t u n  contrôle 
un iquem en t occasionnel des titre s  de 
tran spo rt. Ils on t pu, de la  sorte, ré ­
du ire  depuis 1963 le nom bre de leurs 
agents de p rès de cen t unités, soit 
12,5 °/o, to u t en in tro d u isan t l ’ho ra ire  
de tra v a il hebdom adaire  de 44 heures, 
con tre  46 heures précédem m ent.

A l ’occasion de l ’en trée  en v igueur, 
le  d im anche 26 m ai 1968, du nouvel 
horaire , une réduction  de la fréquence 
des courses a été m inu tieusem ent 
é tud iée pou r les heures les p lus creu ­
ses du sam edi et du  dim anche. Elle 
a ffec tera  tou tes les lignes u rbaines 
(N°s 1 à 18).

L a ligne N° 16, S ain t-F ranço is— 
S auvabelin  v e rra  cinq de ses courses 
p rolongées de S auvabelin  à la  Clo- 
ch a tte  pour desserv ir la  cité du 
G rand-A ge de V al-F leuri.

Les lignes in te ru rb a in es sub iron t 
quelques changem ents de détail con­
ce rn an t les tem ps de parcours. A 
certa ines d ’en tre  elles des m odifica­
tions p lus sensibles seron t apportées.

La ligne N° 27 L ausanne—S ain t- 
Sulpice—M orges v e rra  sa dern ière  
course re ta rd ée  à  23 h. 25 pou r assu rer 
la  sortie  des spectacles.

L a ligne N° 28 R enens—E cublens— 
Renges se ra  com plétée p a r  le  p ro lon­
gem ent en sem aine, du  P o n te t à 
Renges, des deux  courses p a r ta n t de 
R enens à  6 h. 12 e t à  14 h. 52. Le

dim anche, tro is nouvelles courses c ir­
cu leron t en tre  R enens et Renges, à 
6 h. 52, à 11 h. 32 et à  17 h. 58.

Q uant aux  bus directs, les d ifficu l­
tés de te n ir  l’ho ra ire  nécessita ient 
depuis longtem ps déjà  une  durée de 
parcours p lus longue.

L’espacem ent des départs  a, p a r 
conséquent, été fixé tou te  la  sem aine 
à 20 m inutes au  lieu de 15 m inutes, ce 
qu i po rte  à 40 m inutes au  lieu de 
30 m inutes la fréquence des liaisons 
en tre  La Sallaz e t le  Foyer e t en tre  
L a Sallaz e t Vennes.

E n raison  de leu r fa ib le  u tilisation  
en fin de soirée, les bus directs ne 
ro u le ron t désorm ais que ju sq u ’à 23 h; 
les jou rs ouvrables et ju sq u ’à 24 h. le 
d im anche, su r la  ligne gare  CFF— 
le Foyer ju sq u ’à 21 h. seulem ent, tous 
les jours.

U ne course de tro lleybus de la ligne 
N° 6 re lie ra  en revanche, la  gare  CFF 
à  V alm ont ap rès 24 h. (gare CFF, 
départ, 0 h. 05).

A u dem euran t, les usagers ap p ré­
cieron t la  ré in troduc tion  d ’une «grande 
croisée» abolie il y a quelques années. 
E lle o ffrira  à 23 h. 50 une correspon­
dance en tre  les lignes les plus im por­
tan tes.

L ’hora ire  officiel des T. L., trè s  com­
plet, donne tous les renseignem ents 
utiles.

LAUSANNE : Impromptu politique 
au festival. — Q uatre  A llem ands de 
l ’Est, m em bres de la troupe de l’O péra 
de B erlin, ac tue llem en t en tou rnée  à 
L ausanne, on t décidé lundi de ne pas 
r e n tre r  dans leu r pays. On n ’ignore 
encore s’ils on t dem andé l ’asile poli­
tique  en Suisse ou s’ils gagneront 
l ’A llem agne fédérale. I l s’ag it de 
m em bres du chœ ur, du  corps de b a l­
le t e t du  personnel technique.

GENÈVE LAUSANNE Morges Nyon Rolle Yvordon

G R A N D S  MA G A S I N S
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France: Accord insuffisant - la grève continue
Les ouvriers en g rèv e  dans tou te  la France ont durci lundi leur mouvem ent 

e t  refusé, tem pora irem en t du moins, d e  suivre la direction d e  leurs g ran d e s  
centra les  syndicales qui leur p ro p o sa ien t  un accord  avec  le gouv ernem en t e t  
le pa tronat.  La jo u rn ée  a é té  ouverte  très tôt, à  6 h. 50, p a r  un accord  d e  
principe en tre  le  gouvernem ent,  les syndicats e t  le pa trona t  sur les reven ­
dications ouvrières. A boutissem ent d e  dix jours d e  crise socia le  a ig uë  e t  d e  
vingt-neuf heures  d e  négocia tions  quasi ininterrompues, c e t  accord  portait  
principalement sur l 'augm enta t ion  d e s  salaires, la réduct ion  du tem ps  d e  
travail, l 'aba issem en t d e  l 'â g e  d e  la re tra ite  e t  l 'exerc ice  d e s  droits  syndi­
caux dans  les en treprises .  « C’es t  le  résultat ex cep t io nn e l  d 'u ne  crise ex trao r­
d inairem ent sé r ieuse  », a dit  le prem ier  ministre, M. Pompidou. Les syndicats, 
eux, ne sont pas  aussi p e rs u a d é s  d e  c e  résultat « excep t io nn e l  »...

Les syndicats mécontents
Les deux centrales ouvrières les plus 

importantes, la Confédération géné­
rale du travail (CGT) et la Confédé­
ration française et démocratique du 
travail (CFDT) ont publié lundi soir 
des communiqués relatifs aux négo­
ciations avec le gouvernement et le 
patronat, qui se sont achevées lundi 
matin. Elles soulignent toutes les deux 
les distinctions qu’il faut, selon elles, 
établir entre la négociation nationale 
et les revendications d ’ordre profes­
sionnel ou local.

Après avoir approuvé la position 
de sa délégation « qui a refusé de si­
gner ce texte, et mis en garde le gou­
vernement et le Centre national du 
patronat français contre les consé­
quences de l’insuffisance de leurs con­
cessions » la CGT déclare: « Si des ré ­
sultats appréciables ont été obtenus... 
il reste que le gouvernement et le pa­
tronat n’ont pas accepté de prendre 
en considération les revendications 
essentielles:
— une échelle mobile des salaires;
— une augmentation générale des sa­

laires plus substantielle;
— des mesures plus immédiates de 

réduction de la durée du travail;
— l’abaissement de l’âge de la retraite;
— l’abrogation des ordonnances anti­

sociales ».
« Ce que le gouvernement et le 

CNPF n’ont pas consenti à l’échelle 
nationale interprofessionnelle, il faut 
le leur imposer, aux autres niveaux 
ajoute la CGT, qui précise qu’elle ré­

serve sa position « jusqu’à ce qu’elle 
ait consulté l’ensemble des travail­
leurs en grève » et appelle enfin «tous 
les travailleurs à resserrer leur unité 
dans la lu tte  ».

De son côté, la CFDT déclare « por­
ter un jugem ent défavorable à l’égard 
des résultats des négociations natio­
nales. Elle juge que les résultats 
obtenus ne sont pas à la hauteur des 
exigences revendicatives et des pers­
pectives de réform e ».

La CFDT estime en effet que les 
augm entations de salaires sont envi­
sagées indépendamment de toute ré ­
forme de structure économique qui 
perm ettrait de les préserver. Elle con­
sidère également que les points déci­
sifs obtenus en m atière de droits syn­
dicaux laissent de côté plusieurs 
points fondam entaux d ’un processus 
de démocratisation des entreprises, et 
en particulier le droit de réunion des 
travailleurs dans les entreprises, la 
suppression des primes antigrève, 
l ’obligation de négociations dans l’en­
treprise des salaires réels et des con­
ditions de travail, le refus d ’abroger 
les ordonnances de la sécurité sociale, 
l ’absence de toute disposition relative 
à  l ’abaissement de l’âge de la  retraite.

Le mouvem ent  s e  durcit
Aux usines Renault de Boulogne- 

Billancourt, le travail ne reprend pas. 
Il en est de même à travers toute la 
France dans les grandes entreprises 
en grève. Il est encore difficile de 
distinguer les motifs politiques des

motifs sociaux qui ont dicté ce dur­
cissement apparent, mais il est signi­
ficatif que dans plusieurs entreprises 
les grévistes aient réclamé un gou­
vernem ent de front populaire.

Pour la prem ière fois d’autre part, 
des coupures de courant ont eu lieu à 
Paris, au tre signe de la tendance à un 
durcissem ent général.

Pour expliquer à la population la 
portée de l’accord — en précisant 
bien toujours qu’il n ’était pas encore 
signé — les dirigeants de la Confédé­
ration générale du travail, la plus im­
portante centrale syndicale, d’inspi­
ration communiste, ont organisé à 
P aris une douzaine de réunions de 
masse qui se sont déroulées dans le 
plus grand calme. La CGT avait par 
contre refusé de participer, de même 
que le P arti communiste, au défilé 
et à la manifestation que l’UNEF 
(Union des étudiants de France) avait 
organisée dans le stade proche de la 
cité universitaire et à laquelle la cen­

trale  syndicale d’inspiration chré­
tienne, la CFDT avait donné son ac­
cord. Malgré les propos révolution­
naires des orateurs, cette réunion qui 
rassem blait plus de 30 000 jeunes gens 
e t jeunes filles, s’est term inée sans 
incidents, du moins à l’in térieur du 
stade.

Vers le référendum
Pendant ce temps, le gouvernement 

annonçait à l’issue du Conseil des mi­
nistres que le référendum  aurait lieu 
le 16 juin, que le général de Gaulle 
s’adresserait au pays le 3 et que la 
campagne s’ouvrirait le lendemain. Le 
tex te qui sera soumis au vote popu­
laire sera publié mardi.

Du côté de l’opposition, la journée 
a été m arquée par un nouvel appel 
du P arti communiste à la Fédération 
de la gauche (non communiste) pour 
un front commun. Dans une lettre 
adressée au président de la Fédéra­

Les résultats
Voici les principaux résultats obtenus lors des négociations entre le 

gouvernement, les syndicats et le patronat:
— SMIG (salaire minimum interprofessionnel garanti) porté à 3 fr. 

au 1er ju in  1968 (sa valeur actuelle est de 2 fr. 22).
— Salaires: salaires réels augmentés au 1er ju in  1968 de 7°/o; au 

1" octobre, portés à 10 %>.
— Durée du travail: un texte concernant la réduction de la durée du 

travail est accepté.
— Vieillesse: le gouvernement a accepté d ’augm enter au 1" octobre 

prochain l’allocation minimum versée aux personnes âgées.
— Journées de grève: il a été entendu que les journées d’arrê t de 

travail seront, en principe, récupérées. Une avance de 50 °/o du salaire 
sera versée aux salariés ayant subi une perte de salaire. Cette avance 
sera remboursée par am putation sur les heures récupérées.

Les autres problèmes (retraite, allocations familiales, droit syndical, 
fiscalité, problèmes de l’emploi, conventions collectives, pouvoir d ’achat, 
sécurité sociale) ont fa it l ’objet d’engagements plus ou moins fermes 
d’examen. Pour certains de ces problèmes, de nouvelles négociations, à 
divers échelons, ont été convenues, qui auraient lieu das le cours de 
l’année.

tion, M itterrand, le secrétaire géné­
ra l du P arti communiste « propose 
d’assurer la relève du pouvoir gaul­
liste par un gouvernement populaire 
et d ’union démocratique avec la par­
ticipation communiste sur la base 
d ’un programme minimum commun». 
F. M itterrand a aussitôt répondu que 
la question sera débattue au cours 
de la  rencontre déjà prévue pour 
samedi et fixée à 16 h. GMT. Aupa­
ravant, F. M itterrand aura fait con­
naître sa position au cours d’une con­
férence de presse prévue pour 10 h. 
GMT.

0  La direction des charbonnages de 
France et les organisations syndicales 
des mineurs, sont parvenus cette nuit 
à un « constat d’accord » qui sera tou­
tefois soumis à l’approbation des mi­
neurs. Il prévoit une augmentation 
des salaires de 7 °/o au 1" juin (soit 
2,40 °/o de plus que ce qui était prévu) 
et qui sera portée à 10 °/o au total au 
1" octobre. Pour la durée du travail, 
quatre jours de repos payés supplé­
mentaires ont été ajoutés pour 1968. 
quatre pour 1969 et quatre autres en­
core pour 1970.

#  Les négociations EDF/GDF (Elec­
tricité de France/Gaz de France), qui 
se tenaient entre les directions de ces 
deux services publics et les représen­
tants des centrales syndicales ont pris 
fin lundi un peu avant minuit. Elles 
reprendront aujourd'hui mardi, à 
13 h. 30.

0  Les négociations entre le ministre 
français des transports et les délégués 
des syndicats de la Société nationale 
des chemins de fer (SNCF) sont rom­
pues.

Bruxelles: Les paysans européens en colère
«L’adoption des propositions en dis­

cussion au Conseil des m inistres des 
Six à propos du la it en tra înerait une 
diminution des prix perçus par lgs 
producteurs, alors que les frais de 
production ne font qu’augmenter. Il 
en résulterait une baisse insupporta­
ble et injuste des revenus des pro­
ducteurs de lait de la  Communauté », 
affirm ent les paysans des six pays 
du Marché commun dans une motion 
adoptée lundi.

Leur meeting, organisé lundi à 
Bruxelles par le COPA (Comité des 
organisations professionnelles agrico­
les des Six) a réuni quelque 4000 m a­
nifestants venus des six pays.

Les producteurs de lait constatent 
que ces propositions ne sont pas con­
formes aux décisions prises par le 
conseil en juillet 1966 et ne tiennent 
compte ni des prises de position des 
organisations professionnelles, ni de 
l’avis du Parlem et européen. Ils s’op­
posent à toute dénaturation de la  no­
tion de prix indicatifs (39 pfennig) et 
dem andent que ce prix  soit effecti­
vement appliqué.

Au cours d ’une conférence de presse, 
les responsables du COPA ont à 
nouveau expliqué leur position. Ils 
ont souligné qu’ils ne repoussaient pas 
une évolution de la production agri­
cole, mais que les nouvelles orienta­
tions com munautaires devaient res­

pecter trois conditions: le maintien 
des prix, l’examen du problème en 
fonction de la situation économique 
générale de la Communauté, et la 
consultation préalable des organisa­
tions professionnelles.

Cette conférence de presse m ettait 
un  point final aux manifestations 
paysannes qui, en fin d’après-midi, 
avaient agité tout le centre de 
Bruxelles. Après la  réunion protesta­
taire au cours de laquelle ils avaient 
entendu leurs leaders nationaux, les 
quelques 4000 délégués des six pays 
de la Communauté avaient rejoint 
dans les rues deux à trois mille 
paysans belges. Les m anifestants 
avaient tenté de rem onter du bas de la 

. ville vers le Conseil des ministres. 
Après avoir débordé au début les 
forces de l’ordre, ils ont finalem ent été 
repoussés des abords du Palais des 
congrès par la police et les gendarmes 
dont les effectifs s’étaient entre-tem ps 
sensiblement renforcés. Les heurts 
n ’ont pas été violents. Quelques voi­
tures ont été abîmées. De nombreux 
pots de yaourt, bouteilles et cartons 
de lait ont volé dans tous les sens, 
mais, sem ble-t-il, il n’y a eu aucun 
blessé.

En fin de soirée une délégation des 
paysans a été reçue à la commission 
par M. Mansholt auquel elle a remis 
le texte de la motion.

Ouverture du procès de la Thalidomide
Il durera vraisemblablement d e s  an n ées

Le procès «Contergan/Thalidomide» 
s’est ouvert à Alsdorf, près d ’Aix- 
la-Chapelle dans le calme et quasi 
dans l’indifférence. L’affaire du siècle 
en m atière de responsabilité d ’un la­
boratoire pharm aceutique pour des 
milliers de cas de malformations en­
fantines et de traum atism es nerveux 
chez les adultes, provoqués par l’em­
ploi de ce produit, n ’a pas attiré  un 
nombreux public.

Le procès a débuté par une bataille 
juridique. On a d’abord constaté que 
sept accusés su r les huit attendus 
étaient présents. En effet, après le 
Dr Herm ann Wirtz, 71 ans, souffrant, 
le Dr Heinz Wolfgang Kelling, 48 ans, 
médecin qui dirigea un départem ent 
de la fabrique Gruenenihal, s’est fait 
excuser.

L’accusation s’est efforcée d’obtenir 
la récusation de plusieurs avocats.

L’audience de l’après-m idi a été 
consacrée à la « présentation » des

sept accusés. Sur les sept, quatre  ont 
m ené à bien des études de médecine, 
et tous sont pères de famille. Cinq 
d ’entre eux continuent à travailler 
pour la firm e G ruenenthal ou sa m ai­
son mère. Tous sont en liberté. Ce 
sont : Heinrich Mieckter (53 ans) co- 
inventeur de la thalidomide ; G ott- 
hold Erich W erner (44 ans) ; Guenter 
Sievers (45 ans) ; Hans W erner von 
Schraden Bielstein (48 ans) fondé de 
pouvoir de la firm e dans laquelle il 
est entré en 1957. Les trois autres ac­
cusés ont occupé des fonctions com­
merciales dans la firme.

Le procès reprendra m ardi par la 
lecture de l’acte d ’accusation. Elle 
sera probablem ent longue. La firm e a 
d ’ailleurs loué pour une durée de 
deux ans, tacitem ent renouvelable, 
des logements à Alsdorf même pour 
éviter aux accusés des déplacements 
trop longs...

EN QUELQUES LIGNES
% TÉHÉRAN. — De fortes inonda­
tions, provoquées par des pluies 
abondantes conjuguées avec la fonte 
des neiges, se sont produites dans le 
nord et l’ouest de l’Iran. Il y aurait 
de nombreuses victimes et plusieurs 
villages auraient été dévastés. ,«
0  PARIS. — La délégation de la Ré­
publique démocratique du Vietnam 
a implicitement reconnu hier, au 
cours d’une nouvelle séance de pour­
parlers, que des troupes nord-vietna­
miennes combattent dans le Sud et 
hautement revendiqué leur droit à le 
faire.
9  PRAGUE. — Une fosse commune 
où avaient été jetées les cendres de 
24 personnes secrètement exécutées 
entre octobre 1950 et octobre 1951 a 
été découverte au colombarium de 
Brno.
O  KAMPALA. — Les conversations 
biafro-négériennes reprendront mardi 
à 10 heures (heure locale) ont annoncé 
officiellement les deux délégations.
0  MILAN. — De nouvelles échauf- 
fourées se sont produites lundi soir 
à l’Université catholique de Milan 
entre partisans de l’occupation des lo­
caux et ceux qui y sont opposés.

#  BERLIN. — Grève générale, dra­
peaux rouges, comités d’action dans 
les universités et grandes écoles; c’est 
Berlin-Ouest hier. La plupart des 
cours sont suspendus de lundi à mer­
credi. Ces manifestations ont tou­
jours pour cause la législation d’ex­
ception pour le cas d’état d’urgence 
qui vient en troisième et dernière 
lecture devant le Bundestag, à Bonn, 
mercredi.
©  DAKAR. — Les étudiants séné­
galais de l’Université de Dakar, 
groupés au sein de l’Union démocra­
tique des étudiants sénégalais Ont 
déclenché hier matin, comme prévu, 
une grève illimitée des cours et le 
boycottage des examens.
#  BELGRADE. — « La Roumanie et 
la Yougoslavie, ainsi que leurs partis 
communistes, sont pleinement d’ac­
cord au sujet des principes fondamen­
taux auxquels doivent s’attacher les 
pays dans leurs relations internatio­
nales », a déclaré lundi le maréchal 
Tito, président de la République you­
goslave, à l’issue d’un dîner offert en 
l’honneur de M. Ccaucescu, secrétaire 
général du Parti communiste et prési­
dent du Conseil d’Etat roumain.

0  LOUISVILLE. — Des émeutes ac­
compagnées de pillage ont éclaté lundi 
soir dans le ghetto noir du « West 
End » de Louisville dans le Kentucky.
#  LUXEMBOURG. — Le Conseil des 
ministres des finances des Six a dé­
cidé, en raison de nombreuses absen­
ces, d’abréger la session en cours et 
de la clore hier soir à 18 h., après 
trois heures de discussion. L’essentiel 
de la réunion a été consacré à des 
proT lèmes secondaires.

Sous-marin manquant
Le sous-m arin nucléaire « Scor­

pion », est porté m anquant à la suite 
d’un retard  considérable sur son ho­
raire, annonce lundi le Pentagone. Il 
était attendu à 17 h. GMT à Norfolk, 
en Virginie. Nonante-neuf hommes se 
trouvent à bord.

Inde: Accident d'avion
Un avion de transport qui se ren­

dait à Karachi s’est écrasé au sol ce 
m atin à l’aube près de Bombay.

V ingt-neuf personnes dont quatorze 
membres d’équipage se trouvaient à 
bord. L’apareil, qui venait de décoller 
au moment de l’accident, appartenait 
à la compagne indonésienne Garuda 
et assurait la ligne D jakarta-A m ster- 
dam. On ne connaît pas le nombre des 
victimes.

LE «CREDO» DE M. DUBCEK
« Le m aintien du rôle dirigeant que 

le P arti communiste a acquis de bon 
droit et auquel il aspire toujours, est 
la condition indispensable du déve­
loppement socialiste de cette société », 
tel est le prem ier point de l’im portant 
article de M. A. Dubcek que publiait 
h ier le « Rude Pravo » et dans lequel 
le chef du parti, deux jours avant la 
réunion du nouveau plénum, résum e 
à l’adresse des m ilitants son « credo » 
à la fois conservateur et réformiste.

« Je  suis convaincu, affirm e M. 
Dubcek, que par une politique active 
et positive du P. C., par les efforts de 
toutes les organisations faisant partie 
du front national, nous parviendrons 
à constituer un front commun de tout 
notre peuple, sur lequel se briseront 
toutes les tentatives qui prennent leur 
origine en dehors de ce front et qui 
sont dirigées contre ses intérêts. »

« Les communistes, poursuit M. 
Dubcek, ne sauraient se considérer 
comme les adm inistrateurs universels 
de la société. Ils souhaitent inspirer 
son évolution socialiste dans le sens 
du progrès, ils veulent être  les servi­
teurs lés plus dévoués de la société, 
des intérêts des ouvriers, des agricul­
teurs, des intellectuels du pays, des

critiques implacables de tout ce qui 
est dépassé, vieilli, mauvais ». « Nous 
n ’avons aucune raison, ni le droit de 
couvrir par l’autorité du parti les 
illégalités qui ont été commises dans 
le passé », écrit encore M. Dubcek.

M. Dubcek a exprim é sa satisfaction 
devant la confiance que des centaines 
de m illiers de gens ont manifestée à 
son égard et à l’égard de la nouvelle 
politique, en lui adressant des lettres 
et des résolutions d’encouragement et 
d’approbation. Il s’est engagé à pour­
suivre dans sa voie.

« Nous voulons collaborer avec tous 
les citoyens, adm inistrer avec eux cet 
E ta t », a conclu le chef du parti. « Si 
le  nouveau modèle politique, que nous 
sommes en tra in  de préparer, sera 
plus élevé et plus parfait que n ’im­
porte quelle forme historique de la 
démocratie, c’est que les producteurs 
eux-mêmes, ouvriers, cultivateurs, in ­
tellectuels, auront un espace, des pos­
sibilités plus grandes pour une parti­
cipation imm édiate à l’administration 
de la société et à la gestion de la pro­
duction. Le plénum qui se réunira 
cette semaine, aura pour tâche d’uni­
fier et de mobiliser les efforts dans 
cette direction. »

ZURICH: Congrès  
d e  la FIOM

(Su ite  de la prem ière page) 
secrétaire général de la Confédéra­
tion internationale des ouvriers de la 
m étallurgie, rem erciait la section de 
Zurich de la FOMH de l’aide fournie 
lors de la préparation du congrès. A. 
Graedel a annoncé l’absence des mem­
bres français du Comité central, em­
pêchés de se déplacer en raison de 
la crise qui règne dans leur pays.

Le Comité central a approuvé la 
dem ande d ’admission d’un syndicat 
de m étallurgistes nigérien et celle de 
l’ancien syndicat m étallurgiste chré­
tien de France FGM-CFDT, qui, avec 
70 000 membres, est la deuxième or­
ganisation syndicale de l’industrie 
m étallurgique française. La qualité 
de membre de la Fédération panhel- 
lénique des ouvriers sur m étaux de­
m eure en suspens jusqu’à nouvel avis, 
parce que cette organisation a l’appui 
complet de la dictature m ilitaire 
grecque.

Puis le Comité central a approuvé 
les comptes de l ’année 1967 et le 
budget pour 1968 d’un m ontant de 1,8 
million de francs.

Enfin, M. Jam es John, du syndicat 
am éricain des ouvriers sur métaux, 
a parlé du problème des races aux 
Etats-Unis.




